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autres , la ruse fut souvent obligée de venir au secours du dévouement.
Les propriétés nationales étaient seules respectées par les démolisseurs ; il fallut donc conférer aux tableaux d'églises le caractère de propriété nationale, pour qu'on les épargnât, et l'on écrivit sur chacun d'eux, en longues lettres blanches : gardé pour le
MUSÉUM
Dès lors, la hache qui brisait et la pique qui lacérait les épargnèrent , car la Nation les réclamait.
Malgré cette victoire, la tempête grondait encore.
La crainte rend méfiant : aussi, l'orage apaisé, et uniquement par mesure de précaution, les amis des arts se hâtèrent-ils de couvrir de craie les toiles qui leur avaient paru les plus remarquables. De ce nombre étaient un admirable Saint Sebastien ^ de Denis Calvaërt, placé dans une des chapelles de l'église Saint-Pierre , et un Baptême de Jésîcs-Christ , peint par Lebrun. Ce tableau, qui n'est point un des meilleurs du peintre des batailles d'Alexandre , est le même qui fut obtenu du célèbre artiste par Huet, alors évêque d'Avranches, pour sa ville natale,
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comme il nous l'apprend en ces termes, dans les Origines de Caen : « Je me sais bon gré « d'avoir autrefois obtenu de M. Lebrun, « peintre fameux, au fort même de ses grands c( et magnifiques travaux, dont le roi le char- « ^eoit, et qui parent aujourd'hui les maici sons royales, qu'il voulût contribuer à la (( décoration de cette église où j'ai reçu le ce saint baptême, par .l'excellent tableau du « baptême de Notre-Seigneur (1). »
Tels furent les éléments du muséum de Caen.
Ces tableaux, assez peu nombreux, restèrent ainsi comme perdus pendant près de deux ans.
Mais les personnes qui avaient déjà empêché la destruction des peintures demandé-^ rent un local pour les y réunir, et obtinrent, après force sollicitations, la petite église des Jésuites, où elles furent installées eu
Pour condescendre aux institutions du temps, on les couvrit d'inscriptions et on remplaça le Gloria in excelsis Deo, écrit sur la banderoUe portée par l'ange du maître-
(1) Origines de Caen, 2« édit., p. 200. .
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autel (1), par la légende liberté, égalité.
Ces deux mots protecteurs avaient une puissance magique, et, dans bien d'autres villes, ils ont aussi sauvé de la ruine bien des richesses artistiques.
Du reste, ce ne fut pas pour longtemps que les tableaux furent déposés dans l'église des ^ Jésuites ; l'espace qu'ils y occupaient se trouva peu à peu restreint ; bientôt aussi les amis des arts ne furent plus abandonnés à leurs propres ressources ; le Gouvernement leur prêta son appui : il fit plus, il prit l'initiative en donnant des ordres pour la conservation des chefs-d'œuvre que l'on avait pu recueillir.
En l'an X , un arrêté des Consuls répartit entre quinze villes de France les tableaux que ne pouvaient contenir les musées de Paris et de Versailles.
La ville de Caen ne fut pas négligée ; M. Daigremont-Saint-Manvieux, qui en était maire, et M. de Logivière, son successeur, firent les démarches nécessaires pour obte-
(1) Cet ange , qui est fort beau , avait été enlevé avec le maître-autel à Téglise de TAbbaye-aux-Dames ; il resta à l'église des Jésuites, lorsque cette dernière fut constituée en paroisse succursale sous Tinvocation de Notre-Dame, en mO*
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nir la part à laquelle la ville avait droit dans cette grande distribution.
Quarante-sept tableaux lui furent destinés par le Gouvernement. On donna des ordres pour choisir un local digne de recevoir cette précieuse collection, que l'on voulait conserver à la gloire de la patrie, et afin d'entretenir le goût du beau et Témulation chez les artistes.
M. Mérimée, professeur à l'École polytechnique, et M. Fleuriau, ancien professeur de dessin à l'École centrale, furent d'avis d'établir, au moins provisoirement, la galerie dans ce local spacieux que leur offrait l'ancien séminaire des Èudistes, devenu le nouvel Hôtel-de-Ville. Cette proposition fut accueillie avec transport par l'administration municipale, et de cet instant date réellement le musée de Caen.
On se fit un devoir de récompenser le zèle de M. Fleuriau, en le nommant conservateur du musée. La galerie fut ouverte pour la première fois au public, le 3 décembre 1809, jour anniversaire du couronnement de l'Empereur. Une féte, qui dura deux jours, fut célébrée à cette occasion, et le portrait de Napoléon fut inauguré dans
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le nouvel établissement, désiré depuis si longtemps.
Parvenu au but de ses désirs, M. Fleuriau s'empressa de mettre en ordre ses chères peintures, et se mit à ôter des caisses qui les entouraient les tableaux que le maire avait été recueillir lui-même à Paris.
M. Fleuriau mourut quelque temps après, regretté de tous les artistes, au moment où il allait recevoir de nouveaux tableaux, que son impatience sollicitait et que l'administration municipale avait encore obtenus du Gouvernement.
Ce fut M. Élouis (1), son successeur, qui les reçut ; ou plutôt il fut les chercher , et les choisit lui-même dans les greniers du Louvre.
Ce dernier envoi était composé de trentecinq tableaux, parmi lesquels,se distinguaient deux Paul Véronèse, un Jésus-Christ donnant les clefs à saint Pierre ^ et une Judith, la même dont parle Dupaty dans ses Lettres sur V Italie (2) ; plusieurs tableaux de l'école alle-
(1) Élouis (Jean-Pierre-Henri), peintre de portraits, né à Caen au mois de janvier 1755, mort dans la même ville en ISAO.
(2 Lettre VII, datée de Gênes :
Voici le passage ; « Je sors des palais Brignolet, Seraet
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mande ; deux tableaux des Campagnes de Louis XIV (1), par Van der Meulen ; tout le monde sait que cet illustre peintre suivait le Grand Roi dans ses expéditions, pour transmettre, au moyen de son pinceau, ses hauts faits à la postérité ; une Laie et ses marcassins surpris par une meute, par Oudry ; une Cuir sine de Sneyders : une Vierge de l'Albane ; deux Rubens : un Portrait de Jacques r\ et
1 Kiagera. Je suis ébloui, étourdi, ravi : je ne sais ce que « je suis. Mes yeux sont remplis d'or, de marbre, de cris- « tal, de porphyre, de basalte, d'albâtre en colonnes, en « pilastres, en chapiteaux, en ornements de toutes les es- « pèces, de toutes les formes, de tous les genres, ionique, a doriqiie, corinthien. Mille tableaux sont épars en lam- « beaux dans mon imagination. Je vois des têtes, des pieds, « des mains, des corps et de^ cadavres, des vieillards et « des jeunes filles, des Vénus et des Vierges. Voici des « larmes douloureuses qui roulent dans les yeux d'un « vénérable vieillard. Voilà un sourire charmant qui éclate « sur les lèvres d'une fille de quinze ans, qui est cliar- « mante: c'est, je crois, son premier sourire. , a Cependant, au milieu de tant de débris de tableaux i « il en est quelques-uns qui sont entiers.
« D'abord, un tableau de Paul Véronèse: Judith vient « de couper la tête à Holopherne. La suivante est une « négresse ; elle forme avec Judith un admirable contraste. « La nature lutte avec le fanatisme sur le visage de Judith « et dans toute son attitude ; elle n'ose regarder la tête que « sa main tient en tremblant ; la suivante, que le fanatisme « ne soutient pas, en voyant la tête et le crime, frémit a d'horreur. La mort enveloppe Holopherne. »
(1) Une de ces deux toiles qui représentent le passage du Rhin a été reproduite par l'auteur lui-même sur une très-grande échelle. Le grand tableau est maintenant au musée de Versailles.
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un MelcMsèdech, ce dernier, un des plus adjnirables du fécond artiste ; un Andréa del Sarto ; des Joueurs de Manfredi ; un Saint Pierre de Ribera, et un Albert Durer.
Les tableaux qui avaient été reçus en 1804 n'étaient pas moins remarquables. C'étaient : miQ Adoration des j5^r^m^deBartliolet-Flemaell ; deux compositions du Guerchin, Didon abandonnée et Coriolan; plusieurs Philippe de Champaigne, entre autres le Vœu de Louis XIII y commandé à l'artiste pour Notre- Dame de Paris, afin d'acquitter un vœu que ce roi avait fait durant la grande maladie dont il fut atteint à Lyon en 1630 (1) ; une esquisse du Tintoret; des Chasses de Paul de Vos ; une esquisse du Poussin ; une Tentation de saint Antoine et un Départ des Israélites, de Paul Véronèse ; plusieurs paysages, par Salomo Ruysdaël, Van Artois et autres artistes supérieurs ; un Saint Jérôme, par Le Pérugin, et enfin le Mariage de la Vierge, un des quatre ouvrages capitaux de cet illustre maître de Raphaël. Ce Sposalizio, dont le type appartient aux traditions du
(1) Dans ses deux éditions du Guide des amateurs de tableaux, Gault de Saint-Germain signale cette toile comme perdue.
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moyen âge et est un des sujets consacrés par Fart chrétien, avait, selon toute apparence, servi de modèle à celui de Raphaël, qui se trouve aujourd'hui dans le musée de Milan et que tant de graveurs, entre autres le célèbre Longhi, ont reproduit par le burin. —Le chef-d'œuvre du Pérugin avait d'abord été àPérouse (1), et y excitait une telle admiration, qu'on assurait que cette ville n'offrait pas de spectacle plus curieux (2). Il disparut après le traité de Tolentino, en 1*797. Depuis cette époque, on l'avait généralement cru perdu ; M. Quatremère de Quincy le déclare dans son livre sur Raphaël, et M. Rio l'avait dit lui-même dans son remarquable ouvrage sur la Poésie chrétienne (3). Heureusement qu'il n'en est rien : le Sj^osalizio du Pérugin est conservé avec soin dans le muséum de Caen , dont il fait le plus bel ornement.
(1) M. Rio se trompe lorsqu'il dit, dans son livre sur la Voé&ie chrétienne^ p. 276, que le Sposalizio du Pérugin était autrefois à Crémone.
(2) Biographie universelle^ au mot Pérugin,
(3) Rio, De la Poésie chrétienne^ forme de l'art, p. 225 (note).— M. de Montalembert ne le cite pas dans la liste quMl a donnée des ouvrages du Pérugin, p. làà et 1^5 de son livre intitulé Du Vandalisme et du Catholicisme dans Caru Paris,
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On voit que, dès sa fondation, le musée de la ville de Caen prenait une grande importance , et l'intérêt qu'il inspirait était puissant alors, car chacune de ses acquisitions était un nouveau trophée élevé à la gloire de la France victorieuse.
Malheureusement pour lui, 1814 et 1815 ne furent pas moins terribles aux beaux-arts que 93.
Tandis qu'on abattait à coups de marteau un buste de Nd'polèon par Canova, son portrait , sorti des ateliers de Robert Lefèvre , qui naguère avait reçu les saluts de la foule, fut livré aux flammes sur la place publique. Il avait coûté à la ville plus de 5,000 fr.
Vinrent ensuite les réclamations des puissances alliées ; mais, grâce à l'énergique résistance de l'administration , elles ne purent obtenir que cinq tableaux de l'école allemande, provenant du second envoi. Les Prussiens les emportèrent en se retirant; c'étaient : le Déluge, par Caruel Harlem ; le Passage de la mer Ronge, par F. Franck; la Circoncision, par Diederick ; une Fille en chemise, par Hondarecht, et une Tête de vieillard, de Jean Lievens.
Lès églises de la ville voulurent aussi ren-
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trer en possession de ce qui leur avait appartenu avant la Révolution ; par bonheur, il ne fut pas fait droit à leurs demandes : par bonheur, car plusieurs des curés et fabriciens des paroisses de Caen, n'étant nullement connaisseurs, ont négligé pour des enluminures les quelques bonnes peintures dont ils étaient en possession. Ceux de Saint-Etienne, par exemple, ont poussé l'amour du clinquant jusqu'à faire barbouiller d'or deux Anges adorateurs, présumés de Coësevox: magnifique travail, qu'il soit ou non de ce sculpteur. On sait d'ailleurs de quelle manière ont été traitées nos belles églises du moyen-âge, notamment notre admirable église St-Pierre.
Sous la Restauration, divers achats furent autorisés par les Conseils municipaux ; il y eut une certaine quantité de tableaux donnés à la ville ; plusieurs lui furent offerts par Robert Lefèvre lui-même, qui, né dan« le département, cherchait à complaire à ses concitoyens.
Titan et V Aurore, de Vien ; le Portrait de madame de Paraière, de Coypel et Fontenay ; des têtes d'étude et des portraits par Ribera, Philippe de Champaigne, BouUongne, Tournières et Robert Lefèvre, et un paysage
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par Patel, sont les principaux objets dont se soit enrichi notre musée à cette époque.
Depuis 1830, Tadministration a fait restaurer plusieurs tableaux qui étaient sur le point de se perdre; M. Dufrêne a, dans le même temps, fait établir un calorifère pour contribuer à la conservation, et Ton a accepté avec reconnaissance un Christ en croix de Robert Lefèvre, l'une des dernières études de ce maître, dont les enfants ont bien voulu se dessaisir en faveur du pays où il avait pris naissance, et un croquis de Jeanron.
L'administration municipale de M. A.
Donnet , de 1834 à 1848 , a augmenté cette belle collection , soit en recevant divers présents du Gouvernement et des particuliers, soit par l'achat fait avec goût de tableaux tels qu'un Couronnement d'épines, par Ribera; deux grandes toiles représentant des fruits et des fleurs y par Michel-Ange-des-Batailles ; des paysages de Bibiéna , d'Orizzonte et de Malbranche (1); Animaux d'Antonio
(1) Louis-Claude Malbranche, fils d'un perruquier de Caen, né dans cette ville le 3 septembre 1790, y est mort le U novembre 1838. Ses Neiges Font rendu célèbre : à rexposition de 1830, il obtint la médaille d'or comme paysagiste.
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Rossi ; un Saint Pierre guérissant les malades, par Jouvenet; une marine, par Joseph Vernet; un tableau de genre, par Tournières, donné par M. d'Houdetot, ancien pair de France ; un tableau de Jeanron, légué par M. Georges Foucher, et quelques autres bons ouvrages; enfin, un catalogue, chose importante qui manquait, a été rédigé et imprimé en 1837.
La direction de M. Guillard, successeur de M. Élouis, en 1841, est aussi venue donner un nouvelle impulsion à la collection en général.
Mais ce qui surtout accrut les richesses du musée de Gaen, ce fut le legs d'un jeune artiste plein de cœur et de talent, M. Georges Lefrançois (1), qui, prévoyant, par une in-
(1) Les dons faits à la ville de Caen par M. Lefrançois ont une importance telle, que nous croyons devoir donner ici in extenso la notice suivante sur cet artiste ; elle est due à la plume d'un de ses amis d'enfance.
Georges Lefrançois, né à Caen en 1808, montra de bonne heure une intelligence peu commune. L'élude des langues parut d'abord devoir constituer son aptitude spéciale. A l'âge de quinze ans, l'anglais, l'allemand, l'espagnol, l'italien, lui étaient familiers, et il parlait ces différents idiomes avec autant d'aisance que sa langue maternelle. En 1825, il fit dans notre lycée sa rhétorique, sous la direction habile de M. Gibbon, érudit célèbre. M. de Valroger, notre compatriote, et lui, se partagèrent à la fin de Tannée tous les prix de cette classe.
Pressé par les sollicitations de sa famille, G. Lefrançois
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tuition commune aux natures d'élite , sa fin prématurée, avait, par un testament écrit
entra à l'École de Droit, mais il se dégoûta assez promptement d'une science qui n'allait pas à la trempe de son esprit. C'est à cette époque que se développa chez lui le goût de la peinture, qui devait lui fournir sa vocation véritable, M. Élouis lui enseigna les premiers éléments de cet art si élevé et si difficile , et G. Lefrançois, jusqu'à sa mort, conserva pour son vieux maître une tendresse toute filiale.
Dégagé enfin de la science des Cujas et des Barthole, dont il n'appréciait pas, il faut le dire, la sévérité et la grandeur, G. Lefrançois obtint de son père la permission d'aller à Paris étudier la peinture. Il travailla d'abord sous la direction de M. Gudin, et, comme ce maître célèbre, il composa exclusivement des paysages. C'est à cette époque de sa carrière que se rapportent, dans la collection de ses ébauches, des vues assez nombreuses de sites pittoresques du département de la Manche : il visita alors, en effet, cette partie si belle de notre Normandie. Voyageant en véritable artiste, il s'arrêtait, sans compter les jours, là où ses pinceaux trouvaient à s'exercer avec fruit. Ainsi il passa un mois entier dans le village du Mont-Saint-Michel, dont la malpropreté proverbiale eût vite expulsé un touriste vulgaire.
En i829, il eut le malheur de perdre son père, M. Urbain Lefrançois, ancien président du Tribunal de Commerce de Caen, homme excellent et vénérable, dont la mémoire restera toujours chère à ceux qui l'ont connu. Cet événement plaçait G. Lefrançois, âgé de vingt-un ans à peine, à la tête d'une fortune des plus honorables. Il sut la diriger avec une sagacité remarquable, prouvant par là que l'économie et la bonne administration peuvent être aussi le partage de l'amateur passionné des beaux-arts. Après avoir réglé ses affaires, il alla se fixer à Paris, et sa maison, toujours hospitalière, devint promptement le rendez-vous de tous les jeunes gens de notre contrée que Tétude des arts ou des sciences attirait dans la capitale.
Les essais de G. Lefrançois dans le paysage n'avaient jamais été, dans sa pensée, qu'une préparation à un genre plus sérieux. Il quitta donc l'atelier de M. Gudin pour entrer dans celui de M. Ingres, et bientôt une amitié des
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dès 1834, donné à sa ville natale, non-seulement toutes les toiles et la partie la plus
plus intimes vint Punir à cet illustre maître. Placé sous une direction aussi ferme, il s'imposa des études longues et persévérantes, pour s'approprier cette forme austère dans sa grandeur et toute nourrie des traditions de l'art antique, qui fait le mérite des tableaux de M, Ingres. G. Lefrançois, du reste, naturellement réservé dans l'éloge, ne mettait plus de borne à ses louanges quand il parlait des ouvrages de son maître.
A la fin de 183/1, M. Ingres ayant été nommé, par le roi Louis-Philippe, directeur de l'Académie française des beauxarts à Rome, le maître illustre et le disciple enthousiaste résolurent de ne pas se séparer. G. Lefrançois fit le voyage d'Italie dans la voiture de M. Ingres. Arrivé à Rome, il prit son logement au Palais de France, dans cette antique villa des Médicis, dont les bosquets de chênes verts dominaient le Vatican et la majeure partie de la Cité éternelle.
Avec un guide tel que M. Ingres, qui a passé, on le sait, toute sa jeunesse en Italie, G. Lefrançois ne pouvait manquer d'apprécier, comme ils le méritent, tous ces trésors d'art et de poésie qui donnent au séjour de Rome un charme si puissant. Cependant Florence, avec ses chefs-d'œuvre inappréciables de l'école italienne primitive, Venise, la patrie du Titien et de Paul Véronèse , sollicitaient son imagination. Après un an de résidence à Rome, il quitta cette ville et la table hospitalière de M. Ingres, pour un voyage qui, dans ses projets, devait durer trois mois à peine, et qui, dans la réalité, hélas I ne devait pas avoir de retour.
Cette Florence, que G. Lefrançois comptait explorer en quelques semaines, le retint dix-huit mois entiers. C'est alors qu'il peignit de petites copies très-soignées, que notre musée est heureux de posséder. La vision d'Ezéchiel, par Raphaël; le miracle de saint Zanobio ressuscitant un enfant, par Chirlandaio; une Madone et des saints, par Andréa del Sarto, figurent, en effet, parmi les tableaux les plus importants des musées de Florence.
Arrivé à Venise au commencement de 1838, G. Lefrançois copia d'abord avec ardeur les plus belles productions du Titien, dont la manière si noble et si grande rentrait plei-
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notable des livres qui se trouveraient en sa possession après sa mort, mais l'avait aussi
nement dans le type artistique qu'il s'était proposé de suivre. Mais il songeait enfin à produire aussi son œuvre, et la tristesse calme de Venise lui paraissait favorable à la méditation sérieuse. Il entreprit sur de grandes proportions un martyre de saint Sébastien. Cette toile à demi-terminée, devenue la propriété de notre ville , ne donne qu'une idée imparfaite de ce que le talent de l'auteur, nourri de tant d'études austères, serait devenu plus tard, nous ne saurions en douter.
Pendant le temps qu'il passa à Venise, G. Lefrançoîs fit connaissance avec les moines arméniens dont le couvent, sentinelle avancée de J'Orient, occupe, au milieu des flots de l'Adriatique, une île bien connue de tous les voyageurs. Son ancien goût pour l'élude des langues s'était réveillé, et, sous le professorat des bons Pères, il apprenait le turc et l'arménien ; possédant déjà le grec moderne, qu'il parlait avec facilité, il méditait pour l'avenir un voyage en Orient, pensant trouver dans ces contrées lointaines des inspiralions locales qui ouvriraient à ses pinceaux des horizons nouveaux.
Hélas I un accident terrible allait venir arrêter ces travaux. Un malin du mois de juin 1839, en compagnie de deux jeunes peintres, il se baignait sur la plage du Lido, illustrée par les souvenirs de lord Byron. Le vent soufflait avec violence. G. Lefrançois, qui n'avait jamais appris à nager, se fiant sur sa taille élevée, s'avança trop loin dans la mer, malgré la recommandation de ses amis aussi inexpérimentés que lui. Une vague le renversa, et il périt sous leurs yeux, sans qu'ils pussent le secourir. Des gondoliers, attirés par leurs cris de détresse, accoururent, il est vrai. Le cœur de G. Lefrançois battait encore quand ils retirèrent son corps des flots, mais sa vie n'était déjà plus qu'un souffle» Quelques moments plus tard, il s'éteignait sans retour.
Le corps de G. Lefrançois fut reporté dans la chambre qu'il occupait dans la maison d'un Français, celle-là même où Léopold Robert avait si tristement terminé sa carrière. Bien des pleurs, assure-t-on, accompagnèrent ses funérailles, car il possédait je ne sais quoi de sympathique^ dont il était difficile de se défendre, l\ repose dans l'Ile de Murano, où
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dotée d'une rente perpétuelle suffisante pour l'entretien d'un élève dans une des écoles de
vont s*éteindre depuis des siècles toutes les générations de Venise, Un couvent de Capucins, abrité d'énormes lauriersroses, signale au milieu de la mer cette plage funèbre, parée de loin des charmes d'une nature riante.
Le meilleur éloge funèbre de G. Lefrançois furent les regrets durables et ardents de son illustre maître. M. Ingres aime à le signaler comme un des élèves dont il attendait le plus et qui avaient le mieux compris la voie ardue, mais glorieuse, qui peut seule, selon lui, rendre à Técole moderne le génie et la splendeur qui marquèrent celle d'autrefois. Il existe au musée de Caen un très-beau portrait de Lefrançois par M. Roger de Poitiers, jeune artiste de distinction qui, lui aussi» devait mourir avant le temps.
Testament olographe de G. lefrançois.
1° Je donne et lègue à la ville de Caen ce que je possède dans les communes d'Ifs et de Saint-Martîn-de-Fontenay, afin qu'il soit établi à Caen un concours ouvert aux jeunes gens nés en Normandie qui se destinent aux arts et peuvent remplir les conditions nécessaires pour étudier avec fruit à Paris. La ville déterminera le mode de concours, la quotité et la durée de la pension.
Dans le cas où il ne se présenterait pas de sujets capables, la ville emploierait les fonds, soit à pensionner à l'École polytechnique, ou dans une autre École de haute instruction, un jeune homme sans fortune et annonçant de grandes dispositions ; soit à donner au concours une ou plusieurs bourses au collège de la ville à des jeunes gens nés de parents sans fortune.
A« Je donne et lègue à la bibliothèque de la ville de Caen tout ce que je possède de livres en langues étrangères, soit texte seul, soit texte avec traduction.
5» Je donne au musée de la ville de Caen tout ce que je pourrai posséder de tableaux à ma mort.
Peu importe où la mort vienne me surprendre, que mei
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Paris spécialement destinées aux arts ou aux sciences. — Un magnifique Portrait de femme, par Van der Helst, deux Têtes d'apôtres, par Lanfranc, un Efet de lumière duBassan, un grand portrait, par Rigaud, etc., et un grand nombre d'études d'après les meilleurs maîtres italiens, par le donataire lui-même, entrèrent aussi dans la collection.
En 1848, M. Hérault, ingénieur des mines(l) , légua, en mourant, au musée une jolie toile mythologique de Boucher ; plusieurs amateurs se cotisèrent pour offrir à la yille un Lever de Vénus, qu'ils rencontrèrent dans une vente publique et qui est une des bonnes études de la jeunesse de Robert Lefèvre. L'établissement reçut en même temps du
funérailles et ma sépulture soient modestes,, que les frais en soient prélevés sur les fonds désignés en l'article 3.
Écrit et âgné de ma main à Paris, le vingt-septième jouf de novembre dix-huit cent trente-quatre.
Signé : Georges Lefrançois.
(1) Alexandre-Gustave Hérault, né à Paris le 29 juillet 1789, mort à Ga.en le 21. août 18A8 , ingénieur en chef des mines, mis à la retraite avec le titre d'inspecteur général des mines. Caen était devenue sa patrie adoptive. Il est auteur d'un Tableau des terrains du Calvados^ Caen, i832, un vol. in-8°, et de divers mémoires publiés dans les recueils de la Société Linnéenne de Normandie, de l'Académie de Caen et de la Société d'Agriculture de la même ville,
NOTICE HISTORIQUE. XXIII
Gouvernement un fort beau groupe en marbre , dû au ciseau de Paul Gayrard et représentant Daphnis et CMoé.
Depuis l'administration de M. Bertrand, la ville a acheté un beau portrait de Ferdinand Bol , un charmant paysage de Michau , un Salomo Ruysdaël, un Choc de cavalerie, par Simonini , et un Frédéric Moucheron. Elle a reçu en dons particuliers : des Enfants de M. Noury (1) , artiste caennais , distingué comme homme de talent et comme professeur ; deux compositions : un Parnasse , une École d'Athènes et un portrait peint par lui ; de M. Boscher, représentant du peuple , un Épisode de la guerre de Russie , dû au pinceau d'Odier. Le ministre des beaux-arts a donné une toile d'Abel de Pujol, le Vieillard et ses enfants ; et récemment l'Empereur a fait don de trois tableaux: l'un de M. Debon, V Entrée de Chiillaume le Conquérant dans la ville de Londres ; un autre de M. Potin , Lady Douglas se faisant iriser le iras pour
(1) Noury (Jacques), né à Carpiquet , près Caen, le 15 septembre 1747, mort à Caen, le 5 avril 1832, à Tâge de 85 ans. Elève d'un peintre distingué de Caen, nommé Aubry, il se perfectionna à Paris sous la direction de Ducreux. Les souvenirs que Noury a laissés à Caen comme artiste et comme homme charitable sont ineffaçables.
XXIV NOTICE HISTORIQUE
sauver le roi Jacques r^" ; le troisième de Morel Fatio , représentant le Naufrage de la corvette anglaise le Wolf.
Le musée de Caen possède, dès à présent, près de trois cents tableaux. Il est entré dans une nouvelle ère de prospérité. Sa richesse évidente et la sollicitude que l'on montre pour sa conservation et son agrandissement lui ont fait prendre une des premières places parmi les collections de province. Le goût de la peinture dans une ville où sont nés les Tournières , les Fontenay , les Malbranche , les Michel Lasne et tant d'autres artistes , ne peut manquer de prendre chaque jour une plus grande extension.
CATALOGUE
Nota. La couleur du numéro de chaque tableau indique l'école à laquelle ce tableau appartient.
Le bleu indique l'école italienne.
Le rouge indique l'école espagnole.
Le bistre indique l'école flamande, allemande
et hollandaise.
Le blanc indique Técole française.
L'astérisque * qui accompagne les n*»' indiqué les tableaux provenant du premier envoi de l'État, par suite de l'arrêté du 11 pluviôse an XII ; les deux astérisques ** signalent ceux adressés à la ville de Caen, en vertu de la décision de l'Empereur, en date du 15 février 1811.
DU MUSÉE DE CAEN
ÉCOLE ITALIEIVrVE.
VITAL de Bologne, surnommé DES MA- DONES , flonssait vers la première moitié du XIV' siècle.
L— La Vierge, l'Enfant et un Ange.
Panneau rond,— 0 wi, 83
Provenant de la collection Campana.
NICOLO ALUNO di FOLIGNO florissait vers la "première moitié du ZP siècle.
% — Saint Paul et saint Nicolas.
Vannzau, — Haut, 0 m, 31 c, — iar^f, 0 w, 38 c.
Collection Campana.
VANNUCCI (Pietro), dit IL PERUGINO, né à Castdlo délia JPiève en 1446, mort en
4S24; il fut élève d'Andréa del VerroccMo et maître de Raphaël ( école ombrienne).
Le Mariage de la Vierge
Marie venait d'atteindre sa quatorzième année, époque où les jeunes filles élevées dans le temple devaient être rendues à leurs parents pour être mariées, lorsqu'elle s'excusa de le faire, en disant qu'elle avait voué à Dieu sa virginité et qu'elle ne violerait pas sa promesse. Aucune vierge n'avait encore pris une semblable résolution, et le grandprêtre, embarrassé, crut devoir recourir au Seigneur, qui, par un ordre exprès, commanda à tous les hommes sans épouses de la famille de David d'apporter au sanctuaire chacun une baguette d'amandier. Le lendemain, la branche sèche et morte d'un vieillard de Bethléem , Joseph , fils de Jacob , fils de Mathan, se trouva verdoyante et fleurie comme celle qui avait assuré jadis le sacerdoce aux Aaronites. — Ce prodige désignait assez celui à qui Marie devait être confiée.
Sur le devant du tableau , le grand-prêtre soutient la main de la Vierge recevant l'anneau des fiançailles de saint Joseph, qui tient
JECOLK ITALIENNE.
à la main la branche fleurie. La Vierge est accompagnée de femmes. Parmi les hommes placés derrière saint Joseph , on remarque plusieurs prétendants qui portent des baguettes, et trois d'entre ceux-ci qui brisent les leurs. Le fond offre un temple de forme octogone.
Ce tableau, peint sur bois, est une des productions capitales du Pérugin. Avant la Révolution française, il appartenait à la cathédrale de Pérouse ; il figura au Louvre, dans Texposition du 18 brumaire an VII, parmi les principaux lal)leaux recueillis en Italie. — Lith. par G. BoueU
Haut, 2 TU, 36 c, — Larg» 1 m, 86 <?.
Saint Jérôme dans le désert
Saint Jérôme est prosterné devant une croix qu'il a élevée dans le désert ; le lion que, selon la tradition de la Légende dorée , il apprivoisa, en lui retirant une épine de la patte , passe auprès de lui.
Ce tableau, qui était autrefois à Fontainebleau, est signé: Petrus Peruginus Pinxit,
Haut. 0 m. 90 e,—Larg. 0 m. 74 «.
VINCI (Leonardo à2i), né en US 2, mort en France en 1S19.
Saint Sébastien
Saint Sébastien , attaché à un arbre , est percé de flèches ; il regarde un ange qui lui apporte une palme. Dans le fond du tableau des soldats se retirent après la consommation du martyre.
L'aUribution de ce tableau à Andréa del Sarto a été contestée,
Hauu 0 w, 60 c. — lQ,rg, 0 m, 48 e.
D'après VANNUCGHI.
ESAU VENDANT SON DROIT D'AÎNESSE POUR UN PLAT DE LENTILLES
Effet de lumière.
Legs Lefrançois. Ce tableau, attribué au Bassan parle donateur, n'est, suivant M. de Chennevières, qu'une copie, d'après lui peut-être, par un élève du Garavage.
Haut, 0 w, 90 c^Larg, 1 tn, 34 c.
ROBUSTI (Giacomo); la profession de teinturier qu'exerçait son père le fit nommer IL TINTORETTO; il naquit à Venise en et y mourut en 1ô94; il fut quelque temps disciple du Titien (école vénitienne).
Descente de Croix
8 iCOLE ITALIENNE.
Tandis que deux hommes descendent Jésus-Christ de la croix , deux autres tiennent une draperie pour recevoir son corps; la Vierge vient de s'évanouir dans les bras des saintes femmes.
Ce tableau, de forme octogone, faisait autrefois partie de rancienne collection de Versailles.
Haut, 1 m. 39 c, — Larg, 1 m, 5 c,
D'après ROBUSTL
Mercure et les Grâces
Dans renvoi du Gouvernement, ce tableau est attribué au Tintoret ; les experts le regardent toutefois comme une copie faite par quelque peintre allemand du temps de Rottenhamer. — L'original, quel qu'il soit, a été gravé par Augustin Carrache, avec cette inscription indicative du sujet :
SpectaioVy si scîre cupis quid picla iabella est, Est Jovis et Maiœ filius et Charités,
a Vous qui regardez ce tableau, si vous voulez savoir ce qu'il représente, il représente le fils de Jupiter et de Maïa et les Grâces. »
Haut, 0 m, 41 c — Larg, 0 m, 51 c.
CALIARI (Paolo), appelé communément PAOLO VÉRONÈSE, né à Vérone en im, mort à Venise en 1388 (école vénitienne).
Judith
Judith vient de couper la tête à Holopherne ; une négresse qui l'accompagne re-
çoit la tête de Fennemi de Béthulie , que lui remet d'une main ferme sa maîtresse joyeuse et rayonnante.
Cette Judith provient du cabinet du roi, où elle était entrée lors de l'acquisition Jabach.
Hatit» 2 m» 45 c,^Larg, 2 w, 69 c,
La Tentation de saint Antoine
Des démons, après avoir essayé toutes les séductions pour perdre le saint, furieux de sa résistance, se précipitent sur lui et le terrassent; l'un deux, qui a encore conservé tous les traits d'une belle femme, l'empêche de se relever , tandis que l'autre le menace et se dispose à le frapper d'un pied de cheval qu'il tient à la main, en guise de massue.
Ce tableau vient de la cathédrale de Mantoue, ou il se voyait dans une des salles du chapitre ; il est resté dans cette ville jusqu'au traité de Tolenlino.
Bmtr-^X m. 98 c— Lar^r. 1 ?n. 51 c.
Épisode de la fuite d'Egypte
Les Juifs, en fuyant pour se soustraire à la tyrannie de Pharaon, emportent avec eux les vases et les objets précieux qu'ils ont enlevés au temple.
Cette toile faisait partie de Tancienne galerie du Palais d'Orléans, qui l'avait acquise du duc de Liancourt ; elle a été gravée à l'eau-foi te par Couché fils et terminée par O. Michel pour l'ouvrage intitulé: La Galerie du Palais-Royal ; elle avait été gravée précédemment par Louis Jacob pour la grande collection connue sous le nom de Cabinet Crozau
l^m — Jésus-Christ donnant les clefs A SAINT Pierre.
Jésus-Christ descendant du Ciel , soutenu par des chérubins et entouré d'anges, remet les clefs du Paradis à saint Pierre ; un saint personnage est à ses côtés, tenant un livre ouvert.
Ce tableau, qui faisait jadis partie de la petite Galerie du roi à Versailles, a été gravé par Michel Lasne.
Haut, 0 m, 95 c^Larg, 0 m, 49 c.
Attribué à FÉCOLE VÉNITIENNE.
Le Christ au tombeau
Le Christ est étendu sur la pierre de son tombeau. Saint Jean aide la Vierge à soulever le corps de son Fils ; la Madelainè tient ses pieds , sur lesquels elle se penche.
L'inventaire de donation attribue ce panneau à Pécole de Venise ; des experts, entre autres, M. de Cliennevières , pensent qu'ii appartient à l'école du Pérugin.
UoLUt. 0 ?n. 61 c»-^La,rg^ 1 w. 46
D'après ANNIBAL CARRACHE.
La Sibylle d'Erythrée
On lit l'inscription suivante sur la plinthe du piédestal sur lequel elle s'appuie î
sibyllâ erythrëa Hëbreà quem virgo fërret de stirpe dëgorâ In terris mulxum tenerxs passurbs ab ankxs. 42
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Sur la plinthe, ces deux vers sont en une seule ligne.
Haut, 0 ?n, 91 c, — Larg. 0 m. 75 c.
MANFREDI (Bartoloinmeo),^e à Ustiano en 1S80 , mort à Rome en 4617 ; disciple du Caramge (école romaine).
Mercure et Argus
Mercure endort Argus et va lui soustraire la vache lo. On n'aperçoit que la tête de la vache.
Haut, 1 m, 40 c,^Larg. 1 m,7c.
École GÉNOISE.
2^7.** — Apollon et Marsyas.
Apollon, devenu berger, est défié par Marsyas, qui ose lutter contre le Dieu dans un combat d'harmonie ; plusieurs bergers écoutent les deux rivaux.
Haut» 1 m. 54 c, — Larg» % m, 98 c,
28**.— Faunes et Bacchantes.
Des Faunes, des Nymphes et des Bacchantes écoutent une Bacchante qui joue de la lyre.
Haut. 1 m. 15 c,^Larg, 1 m, 33 c.
LANFRANCHI (Giovanni), né à Parme vers
1381, moH en 1647 ; élève des Carrache (école lombarde).
La Naissance de la Vierge
Sainte Anne vient de mettre au monde
celle qui sera un jour la Mère du Sauveur des hommes ; deux femmes prodiguent leurs soins à raccouchée ; sur le devant du tableau, plusieurs autres femmes et un vieillard se pressent autour de l'enfant et le regardent avec vénération.
Avant la Révolution , ce tableau se trouvait au couvent des Chartreux de Paris.
Haut» 1 m. 98 e.^Larg. 1 m. 40 c.
D'après FETL
Saint François d'Assise en extase
Saint François, malade, pensait que la musique pourrait calmer ses souflErances ; mais, par humilité, il n'osait se procurer ce plaisir. Le Ciel le récompensa en lui envoyant des anges, qui lui faisaient entendre une musique céleste.
Le saint , en habit de son ordre, est assis sur un lit et paraît en extase ; il tient un crucifix, lève les yeux au ciel et écoute avec ravissement un ange qui joue du violon.
Faisait partie de l'ancienne collection de Témigré Millioti, Haut, 1 m, — Larg, 0 m, 83 c.
BARBIERI DA CENTO (Francesco), surnommé IL GUERCINO , parce qu'il était louche, né à Cento, en 1d91, mort en 1666; élève de Crémonini (école bolonaise).
CORIOLAN
Coriolan, réfugié chez les Volsques, vient à la tête d'une armée assiéger Rome, qui, réduite à l'extrémité, envoie les prêtres le supplier; mais il se montre inexorable. Alors Véturie, sa mère, et Volumnie, sa femme, vont le trouver avec ses enfants et le fléchissent par leurs prières.
Haut, 3 wi. 46 c.'^Larg, 2 w», 70 #,
Un homme faisant la figue
Tout le monde connaît la locution proverbiale italienne: F are la fica, et nous ne croyons pas devoir rappeler ici les origines, fort scabreuses pour la morale, de cet adage et de la mauvaise plaisanterie à laquelle il a donné lieu.
CERQUOZZI, vulgairement appelé MICHEL- ÂNGE-DES-BATAILLES , né à Borne en 1600 ou 1602, y mourut en 1660; élève de Bamboche ( école romaine ).
Fruits
Quelques lis se trouvent mêlés à ces fruits ;
à droite, on aperçoit une échappée de paysage.
Donné par M. A. Donnet, ancien maire de Caen.
Haut, 1 m. 16 c, — Larg, 1 m, 70 c.
SALVI DA SASSOFERRATO ( Gio-Baptista), né à JSassoferrato en mort en 168â; son père, Tarquino Salvi, fut son premier maître ( école romaine ).
Paysage avec figures
Des voyageurs vont se mettre à l'abri d'un coup de vent qui fait fléchir les arbres , à côté de ruines antiques , peuplées encore de leurs statues.
Ce tableau est signé, sur une pierre, à droite au premier plan : lOANNES FRANCISCUS (nom de famille effacé) INV. ET FECIT, 1658. Son attribution à l'école du Guaspre a été contestée.
Haut. 1 m, 4 Ct—'Larg, 1 m, 62 c,
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LIBERI (le cheyalier Pietro) , né à Padoue en 160Sy mort en 1687.
Alphée et Aréthuse
Aréthuse , nymphe de Diane , vivement poursuivie par le chasseur Alphée, invoque la Déesse , qui paraît portée sur les nuages. L'Amour s'efforce d'arrêter la course d'Aréthuse et cherche à la brûler de son flambeau.
Haut. 0 m. 45 e, — Larg, 0 wi, 42 c»
SIRANI (Elisabeth), née à Bologne en 1658, morte en 166S.
20 école italienne,
Portrait de cette artiste, peint
PAR elle-même.
Ce fut une des femmes les plus célèbres de son temps. On croit qu'elle fut empoisonnée par des rivaux.
Toile ovale. — Collection Campana.
Haut, 1 m, 13 e.^Larg, 0 m, 90 c,
GALLI ( Gio-Maria ), dit LE BIBIÉNA , né à Bologne en 16â7, mort dans la même mile vers il 40 ; élève de VAliane ( école bolonaise).
LAURI (Filippo) (voir ci-dessus, page 19).
Le Retour de l'enfant prodigue
L'enfant prodigue, après avoir follement dissipé sa fortune, vient retrouver son père, au milieu de ses serviteurs assemblés, et se jette à ses genoux ; celui-ci le relève et lui pardonne. Le premier plan de ce tableau est occupé par un riche palais, dont les dépendances se prolongent dans le lointain.
L'architecture est peinte par Bibiéna, les figures sont de Philippe Lauri. — Ce tableau a été acheté à la vente de La Roque.
Haut, 1 w 4S c, — Larg, 1 m, 88 c.
CASTELLI (Yalerio), né à Gênes en mort dans la même mile en 16â9; élève de son père Bernardo CastelU ( école génoise).
Simon le Magicien
Simon le Magicien , pour prouver sa divinité à l'empereur Néron, et aidé du prince des démons, s'élève dans les airs devant les Romains assemblés ; mais les prières de saint Pierre chassent Satan, qu'on aperçoit, en haut du tableau, fuyant sous un nuage , et Simon retombe si rudement, qu'il se tue.
Collection de Témigré Millioti.
Haut. 0 m. 72 e,'—Larg, Cm. 58 e,
CIGNANI (Carlo), né à Bologne en 1638, mort à Forli en 1719; élève de VAlbane (école bolonaise).
Jahel et Sis ara t
Sisara, lieutenant des armées de Jabin, roi de Chanaan, voyant ses troupes vaincues et mises en déroute par Baruch et Débora , s'est réfugié auprès de Jahel, femme d'Héber, qui l'a reçu volontiers , mais pour le trahir ;
en effet, à peine est-il endormi, qu'elle lui enfonce un clou dans la tempe.
Haut, 1 w, 32 c^^Larg, 1 m,
FERRI (Ciro),^;^^^ de Pietro de Cortone, né à Home en 1654, moH dans la même ville en 1689 ( école romaine }•
Paysage
Ruines , au pied desquelles sont assis des voyageurs qui se reposent.
Ces deux paysages font pendant.
HauU 0 m, 61 c,-^Larg, 0 m. 48 c.
TIEPOLO (Gio-Baptista), appelé aussi quelquefois LE TIEPOLETTO , né à Venise en 1692 y mort à Madrid, le 2S mars 4769 ; élève de Gregorio Lazzarini ( école vénitienne )•
ECGE Homo
ce Et les soldats , ayant fait une couronne « d'épines entrelacées , la lui mirent sur la « tête , et ils le revêtirent d'un manteau
d'écarlate.
« Puis ils lui Tenaient dire : Salut , ô roi « des Juifs, et lui donnaient des soufflets.
« Pilate sortit encore une fois et dit aux « Juifs : Voici que je vous l'amène , afin « que vous sachiez que je ne trouve en lui ce aucun crime.
c< Jésus donc sortit portant une couronne c( d'épines et un manteau d'écarlate ; et Pic< late leur dit : Voici l'Homme, Ecce Homo. »
( Saint Jean, c. xix. )
Esquisse, — Legs Lefrançois.
Haut» 0 m, 59 c-^Larg, 0 m. c,
ROSSI (Nicolo), élève de Luca Cfiordano, 5*7. — Animaux.
Un bélier, un bouc, une chèvre et un mouton , gardés par deux pâtres.
Vente de La Roque.
Haut, 1 m. 90 c. — Larg, 1 wi. 64 c.
Intériïjur d'une étable
Trois femmes sont occupées à traire des chèvres , auprès desquelles sont groupés des moutons , un âne et une vache. ,
Cette toile^qui provient de la vente deTouchet, est signée N. Rossi ; elle a été cédée au musée par M. Paysant,
Haut. 1 m, 82 c. — Larg, 2 m. 4^
SOLIMENA, dit L'ABATE CICIO (Fran-
cesco ), né à Nocera de JPagani en iSSl , mort à Naples en 1747 ; élève de Giacomo del Po (école napolitaine V
Mort d'Arghimède
Fortement préoccupé de la solution d'un problème , Archimède ne s'est pas aperçu de la prise de Syracuse ; il ne l'apprend que lorsqu'un soldat romain, envoyé par Marcellus, vient lui ordonner de le suivre ; mais le philosophe veut terminer son opération avant de lui obéir ^ et le soldat, furieux de voir que ses interpellations sont restées sans réponse, le frappe de son épée. Dans le lointain , on aperçoit Syracuse en feu.
Au bas du tableau, sont écrits les deux vers d'Horace ;
Si fractus illabatur orbis, Impavidum ferient ruinae.
Haut* t TH. 68 C'm.Lar^t 1 m« 64 c.
AUTEUR INCONNU
TÈTE DE BÉNÉDICTIN
Haut. 0 w, 45 c» — Larg^ 0 m, 60 c,
AUTEUR INCONNU, 61« — Saint Sébastien.
Irène , veuve du martyr Castule , a détaché saint Sébastien de Tarbre auquel il était attaché pendant son supplice. Une autre sainte femme est occupée avec elle à panser ses blessures.
Donné par M# Abel Vautier.
Haut, 1 w, 37 c, — Larg, 1 m. 66 c.
É€OLE ilSPAGIVOLE,
RIBERA (José), appelé L'ESPAGNOLET , né à Jativa en mort à Nazies en 16S9; élève de Francisco Rïbalta.
Christ en Croix
Legs Lefrançois.
Haut, 0 m, 66 Ct^Larg, 0 m» 49
ÉCOLE FLAilAlKDE.
BREUGHEL ( Peter ) , dit LE VIEUX ou PIERRE LE DROLE, à cause du comique de ses compositions , nè à Breughel , village aux environs de Bréda , vers Vannée 1350, mort à Bruxelles vers 1600; élève de Peter Koeck et de Hieronymus Kock.
Haut, 1 w, 15 c. — Larg, 1 w. 57 c.
AUTEUR INCONNU
Saint Sébastien
Saint Sébastien , attaché à un arbre , est percé de flèches ; un ange les lui retire du corps et semble compatir à la douleur de deux saintes femmes empressées auprès de la victime , et dont Tune montre des armes déposées auprès d'elle; deux autres anges
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descendent du ciel et apportent au martyr une couronne et une palme.
Ce tableau était, avant la Révolution, dans une chapelle de Téglise Saint-Pierre de Gaen.
Haut, 2 m, 98 — lary^ 2 w.
RUBENS (Peter-Paul) m^mt à Siegen en 1S77 et mourut à Anvers en 1640 ; élève d'Adam Van Noort et d'Otto Venius.
ET LE VIN A ARRAHAM
Après la défaite des rois vainqueurs de Sodome, Melchisédech va au-devant d'Abraham victorieux et lui offre le pain et le vin.
Dans ce tableau, dix à douze figures se groupent sans confusion autour du patriarche et du prêtre du Très-Haut ; le premier est de retour de son expédition, il a délivré son neveu et le ramène avec les trésors qu'on lui avait pris ; sa figure respire la fierté que donne la victoire, tempérée par l'assurance qu'il ne la doit qu'au Dieu des armées. De son côté , Melchisédech s'incline vers le protégé du Seigneur et lui présente ses dons avec le respect qui lui est dû ; mais il con-
serve sa dignité de prêtre et de roi, son humilité n'a rien de bas, son hommage n'a rien de seryile ; il est accompagné de serviteurs portant, les uns des corbeilles remplies de pains , les autres des vases énormes ; l'un de ces derniers est accroupi et dépose à terre, avec peine, le fardeau dont il est chargé : il est entièrement sur le devant de la scène, présentant à découvert un torse musculeux et plein de vigueur ; les serviteurs d'Abraham se tiennent derrière leur maître ; un chien est à ses pieds.
Ce tableau était en Allemagne avant les guerres de la Révolution française ; il a été gravé avec quelques modifications, en 1638, par H. W^itdone,
Haut, 2 m, 4. — Larg^ 2 m. 46 c,
Portrait d'homme décoré de l'ordre d'Angleterre
C'est sous cette dénomination que ce portrait, peint sur bois , a été donné à la ville de Gaen, dans Tenvoi du Gouvernement, où il est attribué à Rubens. On lit aussi sur le cadre : Jacobus J. S^ P. P. Rlbens. On a émis des doutes sur Pattribution au grand peintre flamand, et surtout sur le personnage que le tableau représente. Saint-John, dans son voyage, fait observer que ce portrait offre une singulière ressemblance avec celui que Rubens a laissé du chancelier Bacon. M, Clément de Ris, dans la critique qu'il a faite du musée de Caen (Musées de Province, t. I, p. 158), prétend non-seulement que le peintre n'a -pas représenté Jacques P% mais que l'ordre que porte le personnage est le cordon de Saint-Michel. Cette dernière assertion est une
erreur ; au riche collier qui entoure le cou de cet hommci est appendue une médaille sur laquelle on distingue aisément un saint Georges terrassant le dragon, avec la devise: HoNiM soiT QUI MAL Y PENSE, qul caraclérisc Tordre de la Jarretière.
D'après RUBENS.
L'Assomption
La Vierge s'élève au ciel ; elle est entourée d'un groupe d'anges, dont quelgues-uns soutiennent les pans de sa robe : un d'eux lui présente une couronne. Au bas du tableau, plusieurs femmes paraissent en extase ; une femme agenouillée montre le linceul vide, et des vieillards regardent avec curiosité dans le sépulcre.
Haut» 0 w, 86 c,--Larg. 0 m, 63 c,
FRANCK (Franz), dit LE JEUNE, élève de son père, Franck le Vieux ; né à Anvers en 1380; il y mourut en 1643.
Les Esclaves des fureurs de l'Amour
L'Amour lance ses flèches au hasard et
blesse des hommes et des femmes de tout âge et de toute condition ; mille esclaves le suivent, enchaînés à son char ; les plus célèbres victimes de ses fureurs , telles que Vénus et Adonis, Alphée et Aréthuse, Salomon et la reine de Saba, sont auprès de lui. On découvre dans le lointain l'incendie de Troie et l'enlèvement de Proserpine.
Cette composition allégorique 6st signée : Franc^ Franck invçntor f.
Haut. 0 m, 57 c, -^Larg. 1 m,
88, — Massacre des onze mille Vierges.
Sainte Ursule et ses compagnes, préférant une mort glorieuse à la perte de leur virginité et de la foi qu'elles doivent à Jésus- Christ , se laissent massacrer par les Barbares. La Vierge , tenant l'enfant Jésus sur ses genoux, et des anges descendent du ciel et leur apportent des palmes et des couronnes.
Haut, 0 Trt, 68 e,-~Larg, 0 m. 56 e.
Un des FRANCK. Ils étaient trois frères qui, tous les trois , vécurent durant la dernière
moitié du XVr siècle ; ils naquirent à Hèf estais et moururent à Anvers.
Adoration des Bergers
Les bergers présentent à Jésus, qui vient de naître, des œufs, du lait et un agneau ; au haut, des anges portent écrit sur une bande-
roUe : Gloria in excelsis, etc ; dans le bas,
saint Benoît et sainte Scholastique soutiennent un cartouche , sur lequel écrit une femme richement costumée: un ange lui tient l'écritoire. A droite , les armes (d'azur à trois bandes d'or) de l'abbesse de Sainte- Trinité de Caen, Laurence de Budas, qui gouverna l'abbaye de 1599 à 1650; à gauche, celles de la famille de Guerville : de gueules à trois boucles d'or, 2 et 1.
Sainte Ursule
Sur le premier plan , sainte Ursule couvre de son manteau ses compagnes : d'eux d'entre elles soutiennent un cartouche ; sur le second plan^ des anges font entendre un concert céleste. La bordure est composée des figures de saint Benoit et de sainte Scholastique et de petits tableaux représentant
l'Annonciation^ la Visitation , la Naissance du Sauveur, la Fuite en Egypte et le Retour à Jérusalem ; le haut du tableau est occupé par un médaillon, qui encadre une Adoration des Mages ; à droite , les armes de Tabbesse Laurence de Budos; à gauche, celles de Quengo : d'or au lion de sable^ armé et lampassé de gueules.
Ces deux peintures , sur vélin , font pendant et proviennent de l'abbaye Sainte-Trinité. M. Trebutien, dans son excellent Guide de Caen , émet Topinion que ces tableaux étaient offerts par des religieuses lors de leur profession et contenaient leurs vœux , qui étaient inscrits sur les cartouches ; les quelques mots que nous avons pu déchiffrer . de ces inscriptions, presque entièrement effacées , nous confirment dans cette idée.
Haut. 0 w, 75 c^Larg. 0 m. 37 e,
SNEYDERS (Franz), né à Anvers en W9 ; élève de Peter Breughel et de Henri Van Balen ; il mourut en ^651.
Grand paysage avec figures
Jés as-Christ accueille la Chananéenne, qui vient de se jeter à ses pieds en lui demandant la guérison de sa Me, possédée du démon; il lui dit que ses vœux sont accomplis. Les apôtres les entourent.
Ce tableau se trouvait à Munich avant les conquêtes françaises,
EauU 1 m. 16 c^ — Larg, 1 m. 76 e,
NEEFS (Peter) LE PÈRE , né à Anvers en 1370, mort en 16S1 ; il fut élève de Henri Van Steenwyck.
Paysage
Au milieu d'un vaste paysage, divers groupes de bergers se livrent à des plaisirs champêtres.
Ce paysage est signé du monogramme de Tauteur, composé d'un V, d'un D et d'un L,
Haut, 0 m, 75 c^Larg, 0 m, 98 c.
SEGHERS (Daniel), appelé LE JÉSUITE D'ANVERS , élève de Johann Breughel ; né à Anvers en 1390 , il y mourut en
VAN OOST (Jakob), surnommé LE VIEUX, né à Bruges en 1600, mort dans la même ville en 1671.
La Vierge et l'Enfant Jésus
La Vierge et l'Enfant par Van Oost, la guirlande qui les entoure par Daniel Seghers,
Haut, 0 m, 84 «. — Larg, 0 w, 62 c,
JORDAENS (Jakob),^^' à Anvers en 1394, mort dans la même mile en 1618; il fut élève de Van Noort et plus tard se forma à V école de Rudens.
9*7.** — Buste d'un mendiant.
Ce tableau fut ajouté au second envoi du Gouvernement, à la prière de M. Élouis.
Haut, 0 wi, 65 c. — Larg. 0 m, 50 c,
CHAMPAIGNE (Philippe de), né à Bruxelles en 1602, mort à Paris en 1674 ; élève de Bouillon et de Lallemand.
Le Vœu de Louis XIIL
Louis XIII, aux pieds de la Vierge et couvert du manteau royal , lui offre son sceptre et sa couronne ; la Vierge soutient Jésus- Christ descendu de la Croix. On aperçoit à terre les instruments de la Passion; le tableau est couronné par un groupe d'anges.
D'après d'Argenville et Decainp,ce tableau avait été com^
mandé par Louis XIII pour le maître-autei de Noire-Dame de Paris, afin d'acquitter un vœu que le roi avait fait dans la grande maladie qu'il eut à Lyon , en 1630.
Haut. 3 m. 45 e,—Larg, 2 m, 68 c,
La Samaritaine
Jésus-Christ, ayant envoyé ses disciples à la ville de Sichar, est venu s'asseoir, pour les attendre, auprès d'un puits, où il a trouvé la Samaritaine ; il l'entretient et la convertit à lui.
On prétend que les têtes du Christ et de la Samaritaine sont les portraits du célèbre Arnauld et de sa sœur, la mère Angélique, abbesse de Port-Royal.— Gravé par G. Edelinck et publié par N. Pitau en 1670.
Haut. 1 m. 13 c. — targ, 1 m, 13 c.
TÉTE DE Christ
C'est le mouchoir de sainte Véronique ,
sur lequel s'est trouvée empreinte la face de Jésus, lorsque, pendant qu'il montait au Calvaire, elle a essuyé la sueur et le sang dont son visage était couvert.
Haut» 0 m, 45 c-^Larg, 0 m 53 «,
QUELLYN (Erasmus) LE PERE, appelé ordinairement QUELLINUS, né à Anvers en 4607 y mort dans la même ville en 1678; élève de Ruiens.
La Vierge donnant une étole a SAINT Hubert
Saint Hubert, vêtu de l'habit de chanoine, est à genoux aux pieds de la Vierge, qui, assise sur un nuage et tenant sur ses genoux l'Enfant Jésus, donne au saint une étole. Un ange derrière saint Hubert tient une crosse et une mitre ; un moine debout, et vêtu d'une robe noire, tient dans ses mains un pain, qu'il semble oifrir à Jésus ; l'Enfant étend le bras comme pour l'accepter. Plus haut et sur un plan plus éloigné, un ange tient une bande de parchemin. A côté du saint, sont deux chiens et un petit cor de chasse, indiquant que saint Hubert avait été chasseur.
Ce tableau était jadis à Liège.
HauU 2 w, 95 c^—larg, 2 m. 8 c.
BOSSCHAERT (Thomas-Wilbrod), èUm de Gérard Zegers y né en 1613, mort en 16S6.
Adoration des Bergers
La Vierge allaite l'Enfant Jésus ; les bergers, deux femmes et un enfant les entourent respectueusement et leur font des présents*
Se trouvait aux Capucins de Liège avant les conquêtes françaises.
Haut. 3 m. 17 c. — iar^, 2 m. 3 «.
DYCK (Anton Van), disciple de Rudens, né à Anvers en 1S99, mort à Blaclfriards, près de Londres , en 1641.
-école flamande. 43
VENTURE
Saint Bonaventure, qui s'était privé de la communion par un sentiment de crainte et de respect, reçoit d'un ange la sainte Hostie, tandis qu'un autre ange le soutient. Un prêtre à l'autel regarde avec étonnement ce miracle; un chérubin apporte au saint le chapeau de cardinal, un autre porte sa croix épiscopale.
Ce tableau, qui est attribué à Van Dyck dans renvoi du » Gouvernement, qui Ta adressé sous le titre de Communion de saint Jérôme, serait, d'après M. Roux (du Cantal) et plusieurs autres experts, une copie d'après Van Dyck, par Van Thulden. Il était en Relgique avant la Révolution française. — Gravé par François Vaudenwingaerde.
Haut. 3 m. 38 e, — Larg^ 1 jn, 91 c.
Attribué à DYCK (Antoine Van).
Paysage
Sur le devant du paysage , on voit un homme assis et des pâtres gardant un troupeau auprès d'une rivière entourée d'arbres ; dans le fond, une montagne, défendue par un château-fort.
Ces deux tableaux font pendant.
Haut, 0 m, 78 c^—Larg, 1 m. 20 c.
JANSSENS (Victor-Honoré), né à Bruxelles en 1664, mourut dans la même ville en
Énée instruit de l'assassinat de polydore
Priam, craignant les armes des Grecs, avait envoyé le jeune Polydore avec une partie de ses trésors chez Polymnestor, roi de Thrace, son gendre ; celui-ci, manquant à la foi jurée, fit périr le jeune prince et le dépouilla. Un prodige devait instruire Énée . de cette horrible perfidie. Le fils d'Anchise , débarqué sur la côte de Thrace , veut arra-
cher déjeunes arbres pour entretenir le feu d'un sacrifice ; mais du sang jaillit de leurs racines, et une voix lamentable, celle de l'ombre de Polydore, lui apprend ce qui s'est passé.
(Énéide, liv. III.) Haut, 0 m. 47 c, — Larg, 0 w, 65 tf«
BOUDEWYNS (Anton-FranzJ , élève de Van der Meulen, né à Brmelles vers la fin du XVIP siècle.
BOUT (Peter) vivait encore dans la seconde moitié du XVI IP siècle.
Paysage
Sur le premier plan, des bestiaux à l'abreuvoir ; un peu plus loin, des pêcheurs, dans une barque , tirent leurs filets.
Les fifçures de ces deux petits tableaux, qui font pendant; sont de Bout ; les passages sont de Boudewyns.
Haut, 0 m. 42 c.— iar^f. 0 m, 60 C
VERENDAEL, né à Anvers en 1639, y moumt en 1717.
Tête de guerrier
Haut. 0 m. 72 c.—Larg, 0 m. 55 à.
MICHAU ou MICHAULT (Théobald), né à Toumay en 1616 , mort à Anvers en 1679.
12^. — Paysage.
Peint sur bois. — Acheté à la vente Godefroy.
Haut» 0 771, 33 C'^Larg, 0 m, 42 c.
ÉCOLE HOLLillVDAISE.
STEENWICK (Henri Van), surnommé LE JEUNE, élève de son père^ Steenwick V Ancien; né à Amsterdam en 1ô89, mort à Londres j on ne sait précisément en quelle année; on connaît un taileau de lui, daté de 1642.
La Prison de saint Pierre
Après le supplice de saint Jacques, Hérode- Agrippa donna Tordre d'arrêter saint Pierre et le fit jeter dans une prison. Son intention était de le faire mourir après la fête de Pâques ; mais Dieu en ordonna autrement : un ange vint ouvrir les portes au prince des apôtres, ôta les chaînes qui lui liaient les pieds et les mains et le conduisit, à travers ses gardiens endormis, jusqu'à une rue déserte, qui facilita sa fuite.
Sur une des colonnes de la prison, on lit la date de 1617.
Bautt 0 m. 35 c. — Larg, 0 m, 41
CORNELIS (Cornill), appelé CORNEILLE DE HARLEM, né dans cette mile en 1ô62y y mourut en 1638 ; élève de Pierre Le Long.
129*~VÉNus ET Adonis.
Haut. 0 w, 95 c, — harq, 0 mjl\ c,
BRAKEMBURG (Reinier), né à Harlem en 1649 ; élève de Mommers,
Baptême de Jésus-Christ
Plusieurs individus , hommes et femmes , près du Jourdain , se disposent au baptême ; Jésus est descendu dans le fleuve et reçoit avec humilité sur sa tête sacrée l'eau qu'y verse saint Jean; le Saint-Esprit, sous la forme d'une colombe , plane au-dessus du Dieu fait homme ; le fonds est décoré d'un riche paysage.
Faisait jadis partie de Fancienne collection de France. Ce tableau est signé, sous les pieds de saint Jean, du nom ' de Lambertus de Amsterdam.
Haut, 1 m, 32 e*~-^Larg, 2 m. 40 c.
MOYAÊRT (Nicolas) travaillait à Amsterdam dans la première moitié du XV ir siècle.
Continence de Scipion
Parmi les captives faites à la prise de Carthagène, se trouvait une jeune personne d'une haute naissance et d'une rare beauté. Les soldats de Scipion la lui amenèrent ; mais , apprenant qu'elle était fiancée à un prince celtibérien , nommé Allucius , le général ro-
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main le fit venir, et, la lui livrant sans rançon, lui dit: « Celle que vous devez épouser a été parmi nous comme elle aurait été dans la maison de sa mère; je vous la rends digne de vous et de moi. » Cette action généreuse, dans un temps où les lois de la guerre permettaient tout au vainqueur, ne resta pas sans récompense ; à partir de ce moment , Scipion trouva dans AUucius un allié fidèle et dévoué aux Romains.
Ce tableau était à Munich avant la Révolution. Il est signé Moya'ért , 1643 , et c'est à tort que , dans Tenvoi du Gouvernement, il a été donné sous le nom de Moyrat , qui est tout à fait inconnu.
Haut, 1 Tîi. 15 c. — Larg, 1 m, 78 (?,
BOL (Ferdinand), né à DordrecMvers 1610, mort en 1684, à Amsterdam ; élève de Remirandt.
Portrait d'un médecin
Il est appuyé sur un bureau, sur lequel est un livre et une tête de mort.
Haut, 0 ?n. 56 t. — Larg, 0 m. 5A c,
MARCELLIS (Otho),^(^ en 1645 , moimtt à Amsterdam, sa patrie, en 1673.
13*7.** Insectes et Papillons.
Cette toile , attribuée à Olho Marcellîf? , dans Teiivoi du Gouvernement , est signée des lettres F. V. Cette signature prouve que Tattribution est fausse ; M. de Chennevières émet ropinion que ce tableau est de Verendaël.
Haut» 0 m, 55 e^'—Larg^ 0 m, c,
HELST (Bartholomeus Van der), né à Harlem en 1615, mort à Amsterdam vers 1670.
54 école hollandaise.
Paysage
Deux coches cheminent sur une route , entre un village à droite et une ferme à gauche , auprès de laquelle se tiennent , sur le premier plan , quelques vaches , des cochons, des moutons et une chèvre.
Ce paysage est signé à gauche et daté de Tannée I66/4. — Duos l'envoi du Gouvernement, on lit, ù la suite de l'indication du tableau, le mot émigré (sans doute Millioti) •
Haut, 0 wi. 51 c — Larg, 0 vi» 64 c.
Paysage et Animaux
A droite , sur le premier plan, un bœuf; à gauche , des moutons ; sur le second plan , deux hommes conduisant une charrue attelée de deux bœufs. Au fond, une montagne.
Acheté à la vente Vauquelin de Sacy,
Haut, 0 m 43 c. — Larg, 0 m. 52 c,
FICTOOR (Jan) travaillait en 1640 ; on pense qvJil e%it Rembrandt pour maître,
Conversion de saint Augustin
Saint Augustin avait appris de saint Ambroise à révérer l'Évangile , et de Platon à se faire une idée de l'essence divine ; mais il n'avait pas encore uni ces deux choses par le lien de la révélation ; ses méditations devenaient de plus en plus profondes, sa vie prenait chaque jour plus de gravité, il marchait d'un pas rapide vers la religion ; il était convaincu.... Mais quitter tout attachement à la terre lui paraissait trop rude ; il avait reconnu facilement le néant de la gloire et de l'ambition , mais il ne pouvait arracher de son cœur les plaisirs de l'amour. Ses agitations , ses combats redoublaient ; tout le poussait vers une sublime résolution. Enfin, un jour qu'on lui avait raconté comment deux oflîciers de l'Empereur venaient d'abandonner leur brillante existence pour vivre chrétiennement, il sentit en lui un mouvement extraordinaire, et une lutte dé-
cisive s'engagea dans son âme. Il alla se couclier sous un figuier, et, se roulant par terre, en versant des torrents de larmes, il demanda à Dieu de lui donner plus de force. Alors il lui sembla entendre une voix qui lui disait : « Prenez et lisez ; Tolle, lege. » Il se leva et saisit les Épîtres de saint Paul, dans lesquelles il lut au hasard, avec une inexprimable angoisse, ces paroles, qui fixèrent son sort : « Ne vivez ni dans les festins, ni dans l'ivresse , ni en impudique , ni en ambitieux; mais revêtez-vous de N.-S.-J.-C, et ne cherchez pas à contenter votre chair suivant les désirs de votre sensualité : Non in comessationiius et ebfietatïbus, non in cuMlïbns et imjpudicitiis , non in contentione et cemulatione. »
Le saint, drapé dans un manteau, est assis sous le figuier, tourné à gauche, la tête renversée par l'extase; un chien est auprès de lui ; du haut du ciel , un ange soufîle la parole divine à saint Augustin ; à droite , fond de paysage et ville.
Ce tableau était à Liège avant les conquêtes de la République française*
Haut, 3 m. 27 c. — Larg, 2 m, 75 c.
DROOGSLOOT, né à Grorlum en 16S0; on ne sait où il est mort ni en quelle année.
Paysage
Paysans assis devant un cabaret, et préparatifs d'une chasse au faucon.
Baut. 0 m. 62 e^—Larg, 0 m. 50 c.
BÉGA OU BÉGYN (Abraham ou Adrien), né en Hollande, mort à la fin du XVir siècle.
141 —Paysage.
Un pâtre et une femme à cheval passent sous une grotte ; dans l'éloignement, on aperçoit , sur le penchant d'un rocher , au-dessus d'un torrent, un autre pâtre qui garde un troupeau.
Haut. 0 m, 63 c. — Larg, 0 m, 80 tf.
KABEL (Ary Van derj, né à Ryswick en 1631 , mort à Lyon en 1693 ; disciple de Van Croyen.
Paysage
Sur le second plan, un homme et une femme conduisent un troupeau.
Haut* 0 m, 55 c, — ia»-^, 0 «t, 65
MOUCHERON (Frédéric), né à EmUen e% 4633 , mort à Amsterdam en 1686; élève d'Asselyn,
149, — Paysage.
MOUCHERON (Isaak) LE JEUNE, né à Amsterdam en 1670, y mourut en 11 H ; élève de son père, Frédéric Moucheron.
La Vierge et trois Saintes
La Vierge est posée sur le devant d'un paysage ; elle est assise et tient l'Enfant ; une sainte leur présente une palme. Sur le premier plan, à gauche, sainte Catherine est assise à terre, tenant un livre et ayant derrière elle sa roue, et, près d'elle, l'épée du martyre, sur laquelle est écrit son nom. A droite, une troisième sainte, la Madeleine sans doute, également accroupie , tient un vase d'or ciselé.
Dans le registre de donation, ce tableau, peint sur bois , porte la note : Cru d'ALBEfti Durer. M. de Chennevières pense qu'il appartient plutôt à l'école de Bruges qu'à celle de Nuremberg et qu'il approche davantage de Van Eyck.
Thoré et d'autres critiques acceptent l'attribution. Ce tableau a été restauré et encadré aux frais de M. A. Vautier.
haut, 0 m, 80 c^Larg, 0 m, 72 c.
École de HOLBEIN.
La Nativité
Jésus-Christ vient de naître dans une étable ; des bergers y entrent pour l'adorer.
Haut, 0 m, 21 c, — Lar^, 0 m. 60 c.
ÉCOLE FRATVÇAISE.
AUTEURS INCONNUS
155. — Portrait de Guillaume le Conquérant , duc de Normandie et roi d'Angleterre.
156. — Portrait de la reine Mathilde, femme de Guillaume le Conquérant.
Le portrait de Guillaume le Conquérant, si Ton en juge par le costume, est du XV^ siècle ; son pendant, celui de la reine Mathilde, paraîtrait même d'une époque plus rapprochée ; il est fort douteux que ces tableaux représentent réellement le vainqueur des Anglais et sa femme, ainsi que l'ont prétendu les moines de l'Abbaye-aux-Hommes de Caen, en la possession desquels ils se trouvaient avant la Révolution. —Ces deux tableaux font pendant,
Haut. 2 m. IS c^Larg. 1 m. 19 c,
VIGNON (Claude) LE VIEUX, né à Tours en 1395, mort en 1670.
L'École d'Athènes
Copie d'après la fresque de Raphaël au Vatican.
Dans cette composition, assez improprement appelée l'École d'Athènes , Raphaël avait voulu rassembler tous les philosophes, non-seulement ceux de l'ancienne Grèce , mais céux du monde entier ; c'est ainsi qu'il a mis à côté de Diogène, de Platon et d'Aristote , qui , entourés de leurs disciples , tiennent le milieu du tableau , les • quatre évangélistes , Zoroastre , des géomètres et des astronomes. Ce fut, sans doute, pour honorer ses protecteurs qu'il plaça Le Bramante, son oncle, et le duc de Mantoue, Frédéric II, à la gauche des anciens Sages, le premier penché sur des tablettes et traçant des lignes avec un compas , et le second s'avançant dans l'attitude de l'admiration. Enfin, du même côté , dans le coin extrême , il s'est représenté lui-même auprès de son maître, Le Pé-
rugin , prêtant l'un et l'autre une grande attention aux dissertations de Zoroastre.
Dans l'envoi du Gouvernement, cette belle copie porte rindication de provenance : Émigré cTAligre,
Haut. 1 m. 60 c, — Larg, 2 w» 23 c,
La Mort d'Adonis
Adonis , tué par un sanglier , est étendu sur le premier plan. Vénus en pleurs , agenouillée auprès de lui, vide une urne sur sa tête , et de la liqueur qu'elle répand naissent des fleurs; plus loin est le char de la Déesse, sur lequel reposent deux colombes séparées. A droite se tiennent deux petits Amours, dont l'un pleure, dont l'autre regarde pousser
les fleurs miraculeuses. Sur le dernier plan, on aperçoit le fleuve dont les eaux servirent à laver la plaie de l'amant de Vénus.
Ancienne collection du Roi, gravé par Baquoy, d'après un dessin de Fragonard fils.
Haut. 0 m. 48 c, — larg, 1 m. 28 c.
D'après POUSSIN.
La Cène
« Or, pendant qu'ils soupaient, Jésus prit c( du pain , le bénit , le rompit et le donna à ce ses disciples , disant : Prenez et mangez , c( ceci est mon corps.
« Et, prenant la coupe, il rendit grâces et « la leur donna , disant : Buvez-en tous , car « ceci est mon sang , le sang de la nouvelle « alliance, qui sera répandu pour plusieurs, « afin que leurs péchés soient remis. »
[Saint Mathieu, c. xxxvi.)
UauU 0 wi, 50 c, — Larg, 0 m, 72 c.
DUFRESNOY ( Charles -Alphonse ) , né à Paris, mort à Villiers-le-Bel en 4668 j âgé d'environ S6 ans ; élève de Perrier et de Vouet.
Ivresse de Noé
Après avoir inventé le vin, Noé, n'en connaissant pas encore la force , s'est endormi dans l'ivresse et se trouve nu ; Cliam , son second fils, le voyant dans cet état, se moque de lui ; pendant ce temps , ses frères , qu'il a appelés , pleins de respect pour leur père , viennent, en marchant à reculons, le couvrir d'un manteau.
Copie d'une peinture aUribuée au Sacchi.
Haut. 1 m 35 c, — Larg, 1 m, 72 c,
BOURDON (Sébastien) , né à Montpellier en 1616, mort à Paris en 1671; élève de Barthélémy.
Saint Eustaghe
ce Le saint, étant arrivé au bord d'une ri- (( vière, n'osa pas, à cause de l'élévation des ^( eaux, la traverser avec ses deux enfants ; « mais , en ayant laissé un sur la rive , il se « mit à transporter l'autre, et, lorsqu'il l'eut f< déposé sur le bord opposé , il revint chères cher le second , et , lorsqu'il fut au milieu c< du fleuve , un loup accourut tout à coup,
ce saisit dans sa gueule l'enfant qu'il venait c< de quitter et l'emporta dans un bois. c< Eustache, désespéré, se hâta de se diriger (c vers son autre enfant ; mais un lion survint et emporta de son côté le pauvre petit. »
(Légende dorée.)
Le fleuve que traverse saint Eustache coule au milieu d'un ravin profond, à l'entrée d'un bois. Dans le lointain^ des montagnes , à droite et à gauche ; sur le premier plan , les deux enfants enlevés par les bêtes féroces.
Acheté à la vente Vauquelin de Sacy.
• Haut. 0 m, 66 c. — Larg. 0 m. 81 e,
Paysage et Ruine
Sur le premier plan à droite , des arbres ; à gauche , sur le second plan , une ruine et une rivière près de laquelle plusieurs personnages se livrent à divers travaux.
Acheté à la vente Vauquelin de Sacy.
Haut. 0 m. 61 c.~~ Larg. 0 m. 97 c,
LESUEUR (Eustache), né à Paris en 1611 , mort en 1655 ; il fut élève de Simon Vouet.
Sacrifice de Manué
Manué et Élyma, n'ayant point d'enfants, priaient Dieu depuis longtemps de leur en accorder. Un jour qu'Élyma était seule, un ange lui apparut et lui annonça qu'elle aurait un fils. Il apparut une seconde fois aux deux époux, pour leur répéter les mêmes promesses. Manué, courant alors à son troupeau, tua un chevreau, le fit cuire et l'apporta ensuite auprès du messager céleste; mais celai-ci refusa de manger et engagea son hôte à offrir à Dieu en sacrifice ce qu'il avait préparé. Le feu eut à peine consumé une partie du chevreau, que l'ange, montant sur la pierre qui servait d'autel, s'enveloppa des flammes du bûcher et monta au ciel , à la vue de Manué et d'Élyma en prières. Samson, le plus fort des Juifs, naquit la même année et fut consacré à Dieu.
Haut, 1 wi. 35 e, — Larg, 1 m, 36 e,
LEBRUN (Charles), né à Paris en 1619 ^ mort dans la même mile en 1690; élève de Vouet et de Poussin.
Baptême de Jésus-Christ
Jésus reçoit liumblement l'eau sainte des mains de son précurseur, tandis que le Saint- Esprit, entouré d'anges en adoration^ descend sur sa tête ; une femme qui attend le baptême regarde saint Jean et l'Homme-Dieu.
Ce tableau appartenait à Féglise Saint-Jean de Gaen.
Haut, 4 wi, 20 c. — Larg, 2 m, 55 e,
Daniel dans la fosse aux lions
Daniel, après avoir fait mourir le dragon adoré, des Babyloniens, vient d'être jeté, par les ordres de Nabuchodonosor , dans une fosse où se trouvent des lions accoutumés à se nourrir de chair humaine; mais ces animaux l'entourent, sans lui faire aucun mal; un ange descendu du ciel encourage le prophète.
Haut, 0 m, 65 c» — targ. Dm. 54
LE FÈVRE ou FÉBURE (Claude), né à Foniainedleau en 1633, mort en 167ô ; élève de Leirun et de Lesueur.
168, -— Portrait d'un magistrat.
Haut, 0 TH. 69 c, — targ* 0 7n. 54 c.
COURTOIS (Jacques), dit LE BOURGUI- GNON, né en 1621 à Saint-Hippol^te, en Franche-Comtè , mort à Rome en 1676 ; il fut élève de son père, Jean Courtois.
MALADES
ce Et la multitude de ceux qui croyaient au « Seigneur, tant des hommes que des femmes, c( s'augmentait de plus en plus :
« Jusque-là qu'on apportait les malades « dans les rues , et qu'on les mettait sur des ce lits et sur des couchettes, afin que, quand
ce Pierre viendrait, son ombre, du moins, en « couvrit quelques-uns. »
( Actes des Apôtres ^ c. v. )
Acheté à la vente de La Roque.
HauU 1 wi, 30 c^Larg, 0 m. 96
VERDIER (François), à Paris en 16S1 , mort en 1150 ; il avait épousé la nièce de Lelrun, dont il fut V élève.
La Cène
^< Quand le soir fut venu, Jésus se mit à la « table avec les douze Apôtres.
(c Et, comme ils mangeaient, il dit: Je « vous dis en vérité que l'un de vous me ce trahira.
c( Et ils furent fort affligés , et chacun (c d'eux se mit à lui dire : Seigneur , est-ce (t moi?
u Mais il répondit : Celui qui met la main (c dans le plat avec moi , c'est celui qui me (c trahira. »
[Saint Mathieu y c. xxvi.)
Ce tableau faisait partie de l'ancienne collection de France,
Hauf, 1 m. 28 c»^Larg, X ttî, 76 <?.
PARROCEL (Joseph) , né à Bngnolles , en Provence, en 1648, mort à Paris en 1704; élève du Bourguignon.
Paysage
Un voyageur mourant se confesse à deux moines.
Ha-ut. 0 m, 37 e,^Larg. 0 m. 45 c.
— SOBIESKI DEVANT ViENNE.
Vers le milieu de l'année 1683, les Turcs , commandés par le vizir Kara-Mustapha , inondèrent l'Autriclie et vinrent assiéger Vienne. Cette capitale , lâchement abandonnée par son souverain, se défendit longtemps ; elle allait cependant être forcée de céder au nombre , quand Sobieski , roi de Pologne, appelé par l'Empereur, accourut à son secours avec vingt mille Polonais , auxquels se joignirent bientôt trente mille hommes, sous les ordres du duc de Lorraine^ et quatorze mille Bavarois. Sobieski à leur tête parut, le 11 septembre, sur les hauteurs du Calemberg, à la vue des Turcs et des assiégés. Il remarqua les mauvaises dispositions qu'avait prises Kara-Mustapha. « Cet
homme est mal campé , dit-il ; nous le battrons ; mais il n'y aura pas de gloire à acquérir ; nous avons affaire à un ignorant. » En effet, le 12, les troupes ottomanes étaient en pleine déroute et avaient abandonné un butin immense.
Haut, 1 m. 12 c — Larg, 1 m. 60 c.
FONTENAY (Jean-Baptiste Blain de), élève de Monnayer y son beau-père; né à Caen en mort à Paris en 1713.
Portrait de madame de Para
BÈRE, maîtresse DU RÉGENT, PHILIPPE, DUC
d'Orléans.
Elle est représentée au milieu d'une guirlande de fleurs, qu'elle attache ; un négrillon tient auprès d'elle une corbeille de fleurs.
Le portrait est par Coypel, la guirlande et la corbeille sont de Fontenay et signés à droite.
Haut. 1 m, 62 c. — Larg, 1 tn. 30 «.
École de FONTENAY.
Siège de Besançon par l'armée de Louis XIV
Le 1^^ mai 1674, Louis XIV, accompagné de son frère et du flls du Grand Condé, vint mettre le siège devant Besançon. Louvois était sous ses ordres et Vauban dirigeait les
attaques contre la ville, qui fut prise en neuf jours et dont la reddition soumit à la couronne de France toute la Franche-Comté.
Haut, 2 îM* 61 c. — Larg^ 1 vi. 70
SERRE (Michel), né en 16d8 à Tarragone, de parents français, mort à Marseille en
Bagchus et Ariane
Bacchus trouve, dans File deNaxos, Ariane éplorée, qui lui raconte le lâche abandon de Thésée , dont on voit fuir le vaisseau à l'horizon ; l'Amour, qui voltige autour du Dieu et de la fille de Minos, sourit à leur rencontre ; sur le second plan, un chœur de Bacchantes danse autour d'une statue de Priape.
Ce tableau faisait autrefois partie de la collection de l'Académie de peinture»
Haut. 1 m. 15 c,~' Larg. \ m. 44 c.
RIGAUD (Hyacinthe), né à Perpignan en mort à Paris en 1743; il fut élève de Pezet et de Ranc père.
Portrait de Marie Cadenne
FEMME DU SCULPTEUR DeSJARDINS.
Elle est représentée debout , tenant une fleur de tubéreuse.
Desjardins ^ moins connu sous son véritable nom de Martin Van der Bogaërt , était l'ami intime de Rigaud ; son portrait , peint pour la réception de Rigaud à l'Académie de peinture , et qui était le pendant de celuici , figure aujourd'hui au musée de Versailles.
Peint en 168/i ; gravé par Drevet en 1689.
Haut. 1 m. 35 e, — Larg. 1 m»
187. — Portrait de François de Neuville, DUC DE ViLLEROY, PAIR ET MARÉCHAL
DE France.
Legs Lefrançois.
Haut, 1 m, 34 c. — Larg» 1 m, 10 e.
AUTEUR INCONNU
78 école française.
Portrait d'homme
Haut, 0 m. 73 c, - Larg. 0 m. 60 c.
GALLOCHE (Louis), né à Paris en 1610 , mort en 1161; élève de Louis de Boullongne.
189. * — Roland apprenant les amours d'Angélique et de Médor.
Roland, s'étaiit égaré à la recherche de Mandricard , arrive dans un lieu où il aperçoit des preuves évidentes de l'amour d'Angélique pour Médor ; ses soupçons jaloux sont confirmés par le récit d'un berger^ qui lui montre des bracelets, que la princesse du Cathay, touchée des soins qu'il a prodigués à son amant , lui a donnés comme gage de sa reconnaissance. Le chevalier devient fou furieux en retrouvant dans ces bracelets un cadeau qu'il avait fait lui-même à sa perfide maîtresse.
(Roland furieux, chap. xxiii.) Signé: Galloche P. 1733.
Haut, 0 m, 80 e, — Larg, 1 m, 10 e.
TOURNIÈRES (Robert), né à Ifs prés Caen
en 1668 , mourut à Cae% en ; élève de Lucas de LaJiaye et de Bon BouUongne.
Chapelle et Racine
Chapelle, le spirituel auteur du Voyage en Provence , avait un penchant particulier à l'ivrognerie^ auquel il se laissait entraîner facilement ; mais il était fort éloquent dans l'ivresse, et ses discours devenaient persuasifs et pleins d'onction. On raconte qu'étant un jour en tête à tête avec Racine , les deux convives^ après avoir bu outre mesure, se mirent à moraliser sur les misères de la vie et les vanités du monde, tant et si bien, que Racine , pris d'un beau mouvement d'indignation, saisit les livres et les manuscrits qui l'ont rendu immortel et les foula aux pieds comme œuvres indignes et condamnables. C'est cette aventure que l'artiste a , dit-on , reproduite , et ce tableau y donne-
rait une certaine authenticité , puisqu'il est contemporain des deux poètes.
Donné par M, d'Houdelot.
Haut. 0 VI. 72 c,^Larg, 0 m. 92 c.
AUTEUR INCONNU
Chasse au sanglier
Une laie et ses marcassins sont surpris par une meute.
Signé : J.-B. Oudry, 1748.
Haut, 2 75 c, — Larg, 4 m, 5 c.
BOUCHER (François), né à Paris en 1704, mort en 1770 , élève de Lemoine.
195. — Mercure confiant le jeune Bac- CHUS AUX. Nymphes du moî^t Nisa.
Suivant quelques mythologues, après la naissance de Bacchus , Jupiter , craignant les vengeances de Junon, chargea Mercure de le donner à élever aux Nymphes du mont Nisa , en Arabie.
Légué à la Ville par M, Hérault, D'après plusieurs experts, ce tableau ne serait pas de Boucher, mais d'un de ses élèves.
Haut, 0 vit 58 c. — Larg. 0 m, 75 c,
RESTOUT (Eustache) , mort en 1743, âgé de 88 ans, à Vablaye de Mondaye, près Bayenx , oîo il était moine frèmontrè.
Le repas chez Simon le Pharisien
ce Or, un des pharisiens le pria de venir c< manger chez lui, et Jésus, étant entré « en la maison du pharisien , s'assit à sa « table.
ce Et voilà qu'une femme de la ville , qui c< était pécheresse , ayant appris qu'il était « à la table en la maison du pharisien, (c apporta un vase rempli de parfums.
c( Et, se tenant derrière lui à ses pieds , <( elle commença à les arroser de ses lar- « mes, et les essuyait avec ses cheveux,
« et elle les baisait et les arrosait de parce fums. »
[Saint Luc, ch. vu.)
Copie d*après Poussin ; elle était jadis dans l'église de Pabbaye de Mondaye.
Haut. 3 m. 43 c, — Larg. 4 wi. 64 c.
RESTOUT (Jean), deuxième du nom, né à Rouen en 1692, mort à Paris le i^"" janvier 1768 ; élève de son père , Jean Restout , premier du nom,
19*7. — Baptême de Jésus-Christ.
Vente de Vauquelin de Sacy.
Haut. 0 m 60 c. — Larg, 0 m, 50 c.
DULIN ou D'ULIN (Pierre), 7ié à Paris en 1669, mort dans la même ville en 1148; élève de Bon Boullongne.
Jésus-Christ guérissant les aveugles
Jésus-Christ, accompagné de quelquesuns de ses apôtres, guérit les malades et les infirmes. D'un côté du tableau , trois aveugles sont à ses pieds ; de l'autre, on remarque
un paralytique transporté par deux hommes. Sur le devant , une femme malade demande sa guérison au divin Maître.
Ce tableau était autrefois dans l'église de Ja Charité de Paiis ; il a été gravé par Cochin le fils.
Haut. 3 7n, 90 c, — Larg, 4 56 c.
VERNET (Claude-Joseph), 7ié à Avignon en nu, mort en 1789 ; élève de son père, Antoine Vernet , et de Bernadino Fergioni.
Portrait du frère Robustien
Le frère Philippe , directeur général des Frères des Écoles chrétiennes, qui plus tard est devenu un peintre de talent, vint un jour trouver Vernet à son atelier du Jeu de Paume, à Versailles, et le pria de lui donner quelques leçons de peinture.
Vernet Taccueillit cordialement et aussitôt prit une toile , en priant le frère Robustien , qui accompagnait le frère Philippe , de vouloir bien poser pour la leçon.
Vernet peignit cette tête en trois heures et l'offrit gracieusement au modèle.
Le frère Robustien , mort directeur des Écoles chrétiennes de Caen, l'a légué au Musée de cette ville.
JULIEN (Simon), né à Toulon en 173 S, mort en 1800 ; élève d'André Bardon et de C, Vanloo.
TiTHON ET l'Aurore
Tithon est couché sur le devant du tableau ; l'Aurore le quitte ; sa main gauche laisse tomber des roses, la droite tient les rênes de ses chevaux, et elle est sur le point de monter dans son char ; l'étoile du matin brille sur sa tête. Auprès du char, des Amours tiennent renversée une urne qui répand la rosée.
Eaut, 2 m, 80 c. — Larq, 2 m.
C'est par erreur que Ton avait attribué ce tableau à Vien. J'ai dû le restituer à son véritable auteur ; il fut exposé au salon du Musée central des arts le 15 fructidor
an VIII, quelques mois après la mort de Tauteur, sous le nom de feu Julien (Simon), n^ 215 du Catalogue.
Il a été gravé par Benoît.
Je trouve cette note dans le livret de Tan VIII.
« Nota.— Ce tableau avait été fait pour la réception de Tau- « teur à la ci-devant Académie de peinture , dont il était « membre agréé ; les circonstances avaient changé sa destina- « tion.
« Il est à vendre. S'adresser au s. Turrel, notaire, rue des « Prouvaires , près Saint-Eustache. »
JSote de M. A. Guillard^ conservateur du Musée,
PILLEMENT (Jean), mort en 1808.
Salomon devant l'Arche
Salomon , ayant aclieyé la construction du Temple, y fait transporter l'Arche par des prêtres devant lesquels il marche , pour rendre la cérémonie plus imposante.
Ce tableau , que M. Roux ( du Cantal ) attribuait à Leclerc des Gobelins , appartenait, avant la Révolution , à r Académie de peinture.
Haut. 0 m, 96 c—Larg, 1 vi. 27 e.
LAGRÊNÉE (Jean-Jacques), dit LE JEUNE, né à Paris vers 1740, mort dans la même mile en 1821 ; élève de son frère aîné , Louis-Jean-François Lagrénée.
David vient de tuer Goliath
Il tient un glaive à la main droite et, tout en regardant à sa gauche son ennemi , dont on voit seulement les pieds , il montre le ciel , à qui il doit sa victoire.
Signé au bas, à droite: Lagrénée Junior, 1780.— Ce tableau a été donné par M'^^ Lagrénée.
Haut, 1 m. 92 c, — Larg, i m. 30 c.
VINCENT (François-André), né à Paris en 17^6, mort en 1816 ; élève de Vien.
208. — Saint Sébastien préchant la foi dans les prisons de dioclétien.
Legs Lefrançois.
Haut. 0 m. 40 c,--Larg, G m. 29 e.
HENNEQUIN (Philippe-Auguste), né à Lyon en 1763, mort à Zeuze près Tournay en 183S ; élève de David.
Achille ; mort de Patrocle
A la Yue des armes divines que sa mère
ÉCOLE française;
lui apporte , Achille appelle ses compagnons d'armes à venger la mort de Patrocle.
« Ce tableau, dans lequel l'auteur voulait prodiguer « toutes les ressources de Part et qu'il affectionnait par- « ticulièrement, était commencé depuis plusieurs années ; « mais il n'y travaillait qu'à de rares intervalles, lorsque <f ses travaux officiels le lui permettaient : Gérard est mort « sans l'avoir complètement achevé. Son neveu, voulant « assurer à ce tableau une place honorable, en a fait « don à la ville de Caen, qui possède un des plus riches a musées de France*
a Un premier tableau de la même dimension , et repré- « sentant le même sujet, avait été détruit par l'auteur « en 1816. »
( OEuvres du baron François Gérard, t. II, )
Haut, 4 m, 75 c. — Larg, 7 m, 25 c,
LEFÈVRE (Robert), né à Bayeiix le 18 avril mort à Paris le 5 octoire 1850; élève de Regnanlt.
JÉSUS EN Croix
La Madeleine à genoux aux pieds du Christ les arrose de ses larmes. La Vierge, près de s'évanouir, est entre saint Jean et une pieuse femme. Saint Pierre se tient courbé, la tête dans les deux mains. Deux guerriers à pied et un autre à cheval occupent le coin du tableau.
Signé : Robert Lefèvre^ 1827.— Tableau d'église, donné par la famille de Robert Lefèvre.
Haut. 3 m, 76 c. — Larg, 3 m, 10 e.
école fi^akçaîse. 91
Portrait de mademoiselle Caf
FARELLI.
Legs de M. P.-A. Lair,
Haut, 1 m^—~Largt 0 w. 68 c,
école française. 93 230. — Le Lever de Vénus.
Étude. — Acheté à la vente David et donné à la Ville par plusieurs amis des arts.
Haut, 1 ?n, 67 c^^Larg, 1 m. 6 c.
NOURY ( Jacques ) , né à Carpiquet près Caen en 4747 , mort dans cette mile en 1853 ; élève d'A%iry et de Ducrem.
La Visite du Curé
Un vieux curé entre chez une famille de
paysans à l'instant où ils vont se mettre à table; ceux-ci Faccueillent avec joie et lui offrent de partager leur repas.
Legs de M, P. -A. Lair.
Haut, 0 m, 60 c-^Larg, 0 m. 71 c
ÉLOUIS (Henri) , 7ié à Caen le 20 Janvier 17 ôd, mort dans la même mile, conservateur du Musée, le 23 décembre 1840; élève de Bernard Restout et de Roiert Lefèvre.
Parabole du Mauvais Riche
ce Un homme était riche, vêtu de pourpre c( et de lin, et donnait tous les jours de ma- « gnifiques repas.
(c Et un homme, nommé Lazare , mendiait « couché à sa porte et couvert d'ulcères.
c< Souhaitant de se rassasier des miettes « qui tombaient de la table du riche , et perce sonne ne lui en donnait ; mais les chiens ce venaient et léchaient ses ulcères.
ce Or, il arriva que ce pauvre mourut , et ce qu'il fut porté dans le sein d'Abraham ; et ce le riche mourut aussi et il fut enseveli ce dans l'enfer. »
{Saint Luc, c. cxvi.)
Le tableau principal représente Lazare à la porte du riche ; trois autres petites compositions , placées au bas , complètent la parabole. — Don du Gouvernement.— Salon de 1835, — Signé ; Durupt, 183/î.
Haut, a m, 15 c,'^Larg. 2 m. 60 c.
BONNEL, né à Zisiem, mort à Paris en
La Présentation au Temple
D'après Le Titien.
c( Joachim et sa femme Anne allèrent en- (c semble au temple du Seigneur, et, présence tant des offrandes , ils remirent leur fille « Marie , afin qu'elle fût admise parmi les « vierges qui demeuraient le jour et la nuit « dans la louange du Seigneur. Et, lorsqu'elle « fut placée devant le temple du Seigneur, « elle monta en courant les quinze degrés , « sans regarder en arrière et sans demander ce ses parents , ainsi que les enfants le font c( d'ordinaire. Et tous furent remplis de surce prise à cette vue, et les prêtres du temple « étaient saisis d'étonnement. »
(Évangile de la Nativité de Mabie, c. iv.)
Uaut. 0 m» 53 ÇfLar0, 0 m, 21
98 école française.
Miracle de saint Zanobio
Saint Zanobio, évêque de Florence , ayant engagé une Française , qui accomplissait un pèlerinage à Rome, à continuer son chemin vers la Ville éternelle, malgré la maladie
qui avait accueilli son fils à son arrivée à Florence, est surpris par cette femme, qui, au milieu d'une procession , lui apporte son enfant, mort malgré ses promesses. Le saint évêque impose les mains au cadavre et le ressuscite.
Copie d'après Gliirlandaïo,
Haut, 0 m» 36 c. — Larg, 0 m. 38 «,
ROGER (Eugène), né à Sens (Yonne) en 1807, mort en 1840; élève de Ingres.
Portrait de Georges Lefrançois
Il est représenté assis auprès d'une table, sur laquelle est posée la statuette d'Hercule tenant les pommes des Hespérides ; il tient à la main un crayon et un album.
Signé: A son ami G, Lefrançois^ Eug, Royer^ 1832.
Haut» 1 m, 16 c, — Larg» 0 m. 97 c.
Toutes ces toiles, à partir du 2^3, proviennent de la succession de Georges Lefrançois,
BERTHON (René-Théodore), né à Tours en 1777; élève de David.
100 école française,
250. — David demandant a Saul l'autorisation DE combattre Goliath,
Saùl, sur son trône, entouré de ses officiers, accueille le jeune David, qui, armé seulement d'une fronde et d'un bâton, vient lui demander l'autorisation d'aller combattre le géant Goliath ; dans le fond du tableau , devant l'armée des Philistins, on aperçoit ce dernier , défiant du geste les Israélites.
Donné par le Gouvernement. —Salon de 1822,
Haut, 3 m 25 c, — Larg, 2 m. 57 c,
PUJOL ( Abel- Alexandre-Denis de ) , né à Valenciennes en 17 8ô; élève de David.
Le Vieillard et ses enfants
Un vieillard, près d'aller où la mort Tappeloit :
« Mes chers enfants, dit-il (à ses fils il parloit),
« Voyez si vous romprez ces dards liés ensemble ;
« Je vous expliquerai le nœud qui les assemble. »
L'aîné, les ayant pris et fait tous ses efforts,
Les rendit en disant : « Je les donne aux plus forts. »
Un second lui succède et se met en posture,
Mais en vain. Un cadet tente aussi l'aventure.
Tous perdirent leur temps ; le faisceau résista ;
De ces dards joints ensemble un seul ne s'éclata.
(; Foibles gens, dit le père, il faut que je vous montre
« Ce que ma force peut en semblable rencontre.
On crut qu'il se moquoit ; on sourit, mais à tort*
Il sépare les dards et les rompt sans effort :
a Vous voyez, reprit-il, Peffet de la concorde,
a Soyez joints, mes enfants ; que Tamour vous accorde. »
(La Fontaine, Fables IV, f. xviii.)
Don du Gouvernement. — Signé: Abel de Pujol, 1850.
Haut, 1 m, 95 c, — Larg. 2 wi. 50 e,
PETIT (Jean -Louis), artiste vivant, né à Paris en 1793 ; élève de Mondehare et de Regnault,
Reddition du château de Randam
Paysage.
Le maréchal de Sancerre assiégeait le château de Randam (Châteauneuf-Randon), dans le Gévaudan ; le duc d'Anjou comman-
dait Tarmée ; le connétable Duguesclin se rendit auprès de lui , pressa le siège et , après plusieurs assauts, le gouverneur promit de se rendre dans quinze jours , s'il n'était pas secouru. Dans cet intervalle, Duguesclin tomba malade et mourat. Le lendemain de la mort du connétable était le jour où la ville assiégée devait se rendre. Sancerre , s'avançant sur les bords du fossé , somma le gouverneur de remettre la place. Le gouverneur répondit qu'il avait donné sa parole à Duguesclin et qu'il ne se rendrait qu'à lui. Alors Sancerre avoua que le connétable n'était plus : « Eh bien ! reprit le gouverneur, je porterai les clefs de la ville sur son tombeau. » Sancerre revint tout préparer pour cette cérémonie extraordinaire. On ôta de la tente du héros tout ce qu'il pouvait y avoir de lugubre, et son cercueil fut placé sur une table. Bientôt on vit le gouverneur de Randam sortir de la place , à la tête de la garnison ; traversant l'armée française au bruit des trompettes, il arriva dans la tente de Duguesclin, où les principaux compagnons de guerre de l'illustre capitaine étaient réunis ; puis, se mettant à genoux devant le corps de son ennemi , il posa les clefs de la ville sur
son cercueil et déclara qu'il ne se rendait qu'à la mémoire du grand homme, afin qu'il fût dans sa destinée de triompher, même après sa mort.
Don du Gouvernement. — Signé : Âligny, 1838.
Haut, 2 m. 66 c, — Larg, 2 vi. 39 c.
FRANCK { Gemat ) , artiste vivant.
Antigone ensevelissant le corps
DE PqLYNIGE.
Antigone, penchée sur le corps de son frère Polynice, se dispose en pleurant à le descendre dans la tombe, malgré les ordres de Créon, qui a fait défense de lui rendre les derniers devoirs. Un vieillard lui montre dans le lointain les gardes du tyran qui viennent la saisir.
Don du Gouvernement.
Haut. 2 m. 12 c-^Larg. 2 m. 80 c.
JEANRON, artiste vivant, né à Boulognesur-Mer en 18i0 ; élève de MM. Sigalon et Soîtchon.
La mort d'un Enfant
Une famille limousine entoure un enfant au berceau et prêt à rendre les derniers soupirs.
Légué par M. Georges Foucher, ancien adjoint au maire de Caen.— Ce tableau avait été gagné par M. Foucher à la loterie qui eut lieu à la suite de l'Exposition de Caen, en 1838,
Haut. 1 m, 14 — ^^^$' 0 86 c,
LAVERGNE (Claudius), artiste vivant.
Portrait en pied de Guillaume LE Conquérant
L'artiste a représenté Guillaume au moment où, après avoir fait les préparatifs pour la conquête de l'Angleterre, il est sur le point de quitter le port de St-Valerysur-Somme. — Le départ eut lieu le 27 septembre 1066.
Don du Gouvernement. — Salon de 1643. — Signé: E, Debon,— Ce tableau a été gravé sur acier par Outwaite, pour la Normandie pittoresque de Jules Janin.
Haut. 4 wi. — Larg. 2 m, 16 c,
La Bataille d'Hastings
Tout le monde sait que cette bataille, qui eut lieu le 14 octobre 1066, mit la couronne d'Angleterre sur la tête de Guillaume le Bâtard, duc de Normandie. — Le Conquérant est représenté à l'instant décisif, au moment où, chargeant à la tête de la cavalerie normande, il vient d'enfoncer les palissades et les derniers retranchements ennemis. Audessus de sa tête, flotte l'étendard rouge de
ÉCOLE FRANÇAISE. lOTf
Normandie avec ses deux léopards d'or ; un peu plus loin , Toustain le Blanc agite le labarum béni, envoyé de Rome; à gauche, avec leurs gonfanons particuliers , se trouvent le comte de Flandre, le duc d'Aumale et Odon, évêque de Bayeux. Le Conquérant désigne du doigt Harold , qui , couché mourant sur le corps de Gurth , son frère aîné, reçoit dans ses bras son jeune frère Léofrin et lève les yeux au ciel , comme pour lui reprocher l'abandon de la juste cause des Saxons. ' Dans le fond , on aperçoit la mer et un groupe de moines blancs du monastère de Hida, qui encouragent encore quelques bandes saxonnes à la résistance.
Don du Gouvernement. — Salon de 18/i5. — Signé : H. Debon, ^Sàh.
Ce tableau a été gravé en 18/Î5, pour lé journal VIllustration, et lithographie par Deshayes, pour le journal le Moniteur des Arts»
Haut» 4 68 c, — Larg, 6 m, S
264. — Entrée de Guillaume le Conquérant DANS LA VILLE DE LONDRES.
Après la bataille d'Hastings, le duc victorieux arrive aux portes de la ville ; le roi Edgard, suivi des archevêques Stigand et
Eldred, des chefs de haut rang et des principaux citoyens de la ville , vient déposer aux pieds du vainqueur, en signe de soumission, les clefs de la ville , et lui offre la couronne d'Angleterre. Odon , évêque de Bayeux , son oncle maternel , intercède pour les vaincus.
Donné par le Gouvernement.— Exposition universelle de 1855, - bigné : H. Debon.
Haut, 4 wi, 35 c. — Larg, 5 m. 20 c,
GUILLARD (Alfred), artiste mmnt , né à Caen en 1808 ; élève de Élonis et de Gros y ancien pensionnaire de la ville de Caen, à Paris ; actuellement conservateur du Musée,
Portrait de M. Élouis
M. Élouis est représenté peignant le portrait du bonhomme Pierre (V. le n° 235). Donné par l'auteur.
Haut. 1 m. 15 c.— Lar^, 0 m, 90 tf.
ODIER, artiste vivant.
266. — Épisode de la retraite de Russie. Napoléon, entouré de son état-major, s'a-
vance au milieu d'une plaine couverte de neige ; dans le lointain, on aperçoit les débris de l'armée française.
Donné par M. Boclier, ancien préfet du Calvados.
Haut. 3 m. 28 c.—^Larg. l\ m, 58 c.
LEVAVASSEUR (Pierre -Désiré ) , artiste vivant j né à Caen le 21 août 1810; élève de Henri Élouis.
La Mort de Malfilatre
Le poète, coùché sur un grabat^ reçoit les
dernières consolations de la religion; madame
Lanoue, la pauvre femme qui l'a recueilli
dans sa misère et lui a prodigué les soins
d'une mère , se tient debout à son clievet ;
une jeune fille , pour Tamour de laquelle il
avait abandonné Tétat ecclésiastique, est as-
sise à côté du lit, dans l'attitude du désespoir. On voit à terre les fragments lacérés du poème de Narcisse , que Malfilâtre a voulu anéantir, pour satisfaire aux exigences d'une conscience trop délicate. Malfilâtre était né à Caen , le 8 décembre 1733.
Ce tableau a été acheté et donné à la Ville par plusieurs amis des arts*
Haut. 2 wi, 95 c, — Lar^f, Z m, 58 c,
PERRIN (Emile), artiste vivant, né à Rouen en 1813 ; élève de Cfros et de Paul Delàroche.
La Mort de Malfilâtre
Dans ce tableau, Fartiste, s'inspirant seulement du vers de Gilbert :
La faim mit au tombeau Malfilâtre ignoré ,
et s'écartant des faits historiques , a représenté le poète isolé , mourant d'inanition et laissant tomber d'une main défaillante la plume qui a écrit ses chefs-d'œuvre.
Don du Gouvernement. — Salon de 18/i/i. — Lithograpliié en 1851 par M. Aug, Lemoine, pour le journal V Artiste.
Haut, 0 771. 90 c. — Larg, 0 m,lZ c.
FAUCON (Marie-Célestine) (M"^^ PIGAULT), artiste vivante, née à Hon fleur en 1811 , élève de M"^' Desnos.
Jeune Femme a sa toilette
Étude, signée: Célestine Faucon^ 1841.— Donné par Tauteur. — Salon de 18/i2.
Haut, 0 m. 82 c^Larg, 0 m, 66 c.
2*71. — La Vielleuse.
Legs de' M. P.-A, Lair,
Haut. 0 7n. 85 e»'—Larg, 0 m, 65 c,
MELIN (Joseph), artiste vivant, né à Paris; élève de Paul Delaroche et de David d'Angers.
2^72. — Un découplé ; valets de chiens donnant un relai.
Donné par TEmpereur.— Salon de 1857.~Signé : J, Me- /m, 1857.
Hauf, 2 7n. 7 c, — Larg. 3 m. 82 c.
LUMINAIS (Évariste- Vital), né à Nantes ; élève de Léon Cogniet.
2*73. — Pâtre de Kerlat (Bretagne).
Donné par TEmpereur. — Salon de 1857. ~ Signé : Eu, Luminais , 1857.
Haut, 0 m» 84 c,^Largt 1 m, 13 c,
POTTIN (Henri), né à Paris; élève de MM. Picot et Tony Johannot.
274.— Lady Catherine Douglas se faisant ROMPRE LE BRAS POUR SAUVER LE ROI
Jacques I^^
c< Vers le 21 février 1437, le roi Jacques P% « après avoir donné à souper à son oncle, le c( traître comte d'Athole, allait se retirer « pour la nuit , quand un corps de 300 « hommes arriva tout à coup , le perfide « chambellan sir Robert Stuart ayant facilité « son entrée. Une jeune dame de la reine, c( lady Catherine Douglas , entendant venir « les assassins , se jeta, dit une chronique , « devant la porte de la chambre qu'occupait « le roi et passa son bras dans les gâches du « verrou absent. Ce faible obstacle fut bience tôt surmonté ? mais on avait gagné assez c( de temps pour que la reine et les dames « eussent , par leurs supplications , trouvé c( moyen de faire descendre le Roi, sans dé-
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c( feriseurs et sans armes , dans un caveau (c situé au-dessous de l'appartement. »
(Walter Scott, Ilist, d'Écosse, t. II.)
Donné par TEmpereur.— Salon de 1852.— Signé : Henri Pottin , 1852.
Haut, 1 în, 12 e.^Larg, 1 m. 4G c,
LEGRIP (Frédéric), né à Rouen; élève de David d'Angers et de Court.
2*75.'— Nicolas Poussin a Paris (1641- 1642).
Eustache Lesueur , accueilli par Poussin , eut non-seulement le bonheur de le voir peindre , mais il reçut aussi ses conseils en faisant, sous sa direction, un Saint Paul imposant les mains aux malades.
Donné par TEmpereur, — Salon de 1859.— Signé : Frédéric Legrip.
Haut» 1 771. 23 c. — Larg, 1 m. 50 <r,
SERRES (E. de), artiste vivant.
2^6. — Les syndics de l'ancienne corporation DES MARCHANDS DE DRAP A AM- STERDAM.
Copie d'après Rembrandt (musée d'Amsterdam), donnée
par TEmpereur. — Au haut du tableau, à gauche, ou lit : Rembrandt, 1661. E, de Serres, 1850.
Haut, 1 m, 84 c^—Larg, 2 rn. 78 c,
SERRUR, artiste vivant.
Le Mauvais Riche
Le mauvais riche, au milieu de ses courtisanes, écoute des musiciens qui exécutent un * trio ; pendant ce temps, un domestique chasse Lazare en le menaçant d'un bâton. Fond d'architecture avec quelques personnages.
Donné par l'Empereur, — Copie d'après un tableau de Bonifazzio (Venise).
Haut, 1 m, 11 c, — Larg, 2 m, 86 e.
LOTTIER , artiste vivant, né à La Haye-du- Puits {Manche) ; élève de Gudin,
278. — Vue de la ville de Caen , prise DU COURS Caffarelli, 1835.
279. — Vue de la ville et du port de Caen, prise du cours Caffarelli, 1835.
Ces deux tableaux , qui font pendant , proviennent du legs de M. P.-A, Lair.
Haut. 0 m, 3G c^-^Larg, Cm. 60 c.
BOTJET (Georges), né à Caen, le i''' janvier 1817 ; élève de M. Guillard,
Le Pain bénit
Vue d'une partie de l'église Saint-Étienne, à Caen (Abbaye-aux-Hommes), prise de l'un des bas-côtés du chœur , pendant l'office du dimanche.
Ce tableau , qui fut exposé au Salon de , provient du legs de M. P.-A. Lair.
Haut. 0 m. 85 c»—Larg, 0 în. 58 c,
LE CHEVALIER ( Pierre ), 7^^' à Valognes (Manche), le 1''' novembre 1823.
MARBRES
LECHESNE (Auguste-Jean-Baptiste), né à Caen en 181^.
Buste de M. Bertrand, ancien maire de Caen.
Déposé au Musée , en conséquence d'une libération du Conseil municipal , du 13 février 1862.
GAYRARD (Paul), artiste vivant, Daphnis et Chloé.
Groupe signé : Paul Gayrard , 18/i6. — Donné par le Gouvernement.
AUTEUR INCONNU
Copie du Faune antique.
ÉTEX , artiste vivant.
NiZZIA.
, On lit sur la borne, sur laquelle la statue est appuyée i ÉteXf Homey 18/i5; Paris, 1846.— Don du Gouvernement.
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CONSTANT (Noémi), artiste vivant.
Bacghus enfant.
Signé: Constant Noémi, 1853.-Don du Gouvernement.
LEFEBVRE-DEUMIER (M^^)^ ^ée Marie- Louise ROULLEAUX-DUGAGES , née à Argentan {Orne).
Virgile enfant.
MOREAU-VAUTHIER (Auguste), né à Paris.
Baigneuse.
céraiiiqiie.
Vases de Sèvres.
Donnés par le Gouvernement.
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A BATE Cicio (L'), voyez Solimena.
Albane (L'), n. h., p. xi;— n° 25.
Albani, voyez Albane (L').
Alicny, no 253.
Al UNO Di FoLiGNO, 2.
Artois (Van), n. h., p, xii;— n* 108.
Balen (Van), n» 82.
Barbieri da Cento, voyez Guerctno (II).
Bartholet, voyez Flemalle.
Bassan (Le), n. h., p. xxii n*^ 11.
Bbga, voyez Begyn.
Begyn, no 147.
Bellel, no 282.
Berthon, 250.
Bibiéna (Le), n. h., p. xvi; -n** iiS.
Blain de Fontenay, voyez Fontenay (Blain de).
Blqemen (Van), voyez Orizzonte.
Bol (Ferdinand), n. h., p. xxiii ;-n'' Î3ii.
BoMFAZzio (d'après), n* 277.
BoNNEL, n° 242.
BoNOSi, no 32.
Bosschaert, no 103»
lA^ TABLE ALPHABÉTIQUE.
Boucher, n. h., p. xxii;— n° 195.
BouDEWYNS, n«» 122 et 123.
BouET, n° 280,
BOULLONGNE, n. h., p. XV.
Bourdon (Sébastien), 163 et 164.
Bourguignon (Le), 169,
Bout, no» 122 et 123.
Brakemburg, no 130.
Bremond, n° 283.
Breughel de Velours, n" 82.
Breughel (Peter) le Vieux, n^ 66.
Galiari, voyez Véronèse (Paolo).
Calvaert (Dionysius), n. h., p. vi n^ 83,
Canova, n. h., p. XIV.
Capucino (II), voyez Strozza.
Carrache (Annibal) (d'après j, n» 20.
Gastelli, n° à9.
Gento (Barbieri da), voyez Goercino (II). Gerquozzi, voyez Michel-Ange-des-Bat ailles. Ghampaigne (Jean-Baptiste de) (attribué à), n* 115. Ghampaigne (Philippe de), n. h., p. xii et xv ;-n^» 98, 99,
100 et 101.
Ghavannes (de), n^» 2ià, 215, 216 et fil7. Gicio [L'Abate), voyez Solimena.
GiGNANI, 11° 50.
Goesevox, n« h., p. xv.
GoxNSTANT, marbre, p. 119,
Gorneille de Harlem, voyez Gornélis.
GoRNÉLis, n° 129.
GouRTOis, voyez Bourguignon (Le).
GoYPfii, n. h., p. xv;— qo 179.
Crasbeke, n° 135,
CuYP ( attribué à ) , n° l/iO.
Debon, n. h., p. xxiii; - n*"» 262, 263 et 26^.
Delgot, no 2/iO.
Denner, n<* 453,
DiETHRICH ou DlETRIECY ,11. h. , p. XIV.
DoLci ( d'après ), n° A5.
DoMANCHiN, voyez Chavannes (de).
Drôle ( Pierre le), voyez Breughel ( Peter).
Dkoogsloot , n° iliQ.
DUFRESNOY, n<* 162.
DuLiN, no 198.
Durer ( Albrecht ) , n. h., p. xii ; — n*» 151. DuRUPT , n° 2ài.
Dyck (Van), n*» 110; (attribué à), 111.
Élouis, n. h., p. X et xviii; — n'" 235 et 236.
Espagnole! ( L' ), voyez Ribera.
Étex, marbre, p. 119.
EïCK (Van) (attribué à), 151.
Faucon ( Célestine ) , voyez Pigault ( M"^^ ).
Ferg, n° 15/i.
Ferri , n° 51.
Feti, n° 33 ; (d'après), 3A.
FicTOOR , n° ihli.
Flemalle, n. h., p. xii ; — n° 109.
Fleuriau, n. h., p. ix et x; — n° 218. Flore , 81 .
Floris , voyez Flore.
FoLiGNO ( Aluno di ), voyez Aluno di Foligno. FoNTENAY ( Blain de), n. h., p. xv et xxiv;— 177, et 179 ; (école de ), n°» 180 et 181.
Franck (Franz) le Jeune, n. h., p. xiv n^' 87 et 88, Franck (un des) , n»» 89 et 90.
Franck ( Gemat) , n» 25à.
Galli, voyez Bibiéna (Le).
Galloche, no 189.
Gayrard, n. b., p. xxiii; — marbre, p. 119. Gentileschi (Le ), n'» 21.
Gérard , n^ 219.
Ghirlandaïo, n. b., p. xix;- (d'après \ m.
GiRAUD , n° 285.
GuASPEE ( école du ), n« àB,
GuDiN, n. b., p. XVIII.
GuERciNO (II), n. b., p. xii; - n- 35, 36 et 57.
Guide (Le) (d'après), n^ 2li.
GuiLLARD, n. b., p. XVII ; — n» 265.
Harlem (Caruel), n. b., p. xiv.
Hennequin, no» 209, 210 et 211.
Helst (Van der), n. b., p. xxii; « »• 138.
HoLBEiN (école de ) , n» 152.
Hondarecht , n. b., p. xiv.
HONDEKOETER, n<» 131.
HuET , n° 260.
Ingres, n. b., p. xviii, xix et xxi.
Janssens , no 121,
Jeanron, n. b., p. XVI et xvn ; no« 255 et 25G.
Jésuite d'Anvers (Le ), voyers Seghers.
JoRDAENS , no 97.
Jouvenet (François ), n» 171.
JoiJVENET ( Jean), n. b., p. xvn; ^ n^» 172 et 173.
Julien, n. b., p. xv, — n» 201.
Kabél (Van der), n» U8,
Kneller (école de), 126.
KoNiNG, 136.
Lagrénée le Jeune, no 207.
Lairesse (de), l/i5.
Lanfranghi, n. h., p. xxii;-no' 29 et 30 ; (école de) ;
Lanoue, n» 28/i.
Lasne (Michel), n. h., p. xmv.
Lauri, no» 46 et AS.
Lavergne, no 257.
Le Baron des Vès (Augusta), n*» 261.
Le Bel, no» 212 et 213.
Lebrun, n. h., p. vi;-no- i66 et 167.
Lechesne, marbre, p. 118.
Lechevalier, n* 281.
Le Fébure, voyez Le Fèvre (Claude).
Lefebvre-Deumier (M'"^), marbre, p. 1^9 et 120.
Le Fèvre (Claude), n° 168.
Lefèvre (Robert), n. h., p. xiv, xv, xvi et xxii;-no« 220, 221, 222, 223, 22/i, 225, 226, 227, 228, 229 et 230.
Lefrançois, n. h., p. xvii à xxii;-no» 243, 2/i/i, 245, 246, 247 et 248.
Legrip, n° 275.
Lesueur (Biaise-Nicolas), n» 206.
Lesueur (Euslache), no 165.
Levavasseur, no 267.
LiBERi, n» 44.
Lievens, n. h., p. xiv.
LoMi, voyez Gentileschi (Le).
Longhi, n. b., p. XIII.
LoTTiER, n**» 278 et 279,
LuMiNAis, 273.
Lis (Van der ), 95.
Madones ( des ), \oy. Vital des Madones,
Malbranchïï, n. h., p. xvi et xxiv ;-— n^» 237, 238 et 239.
Malherbe, 268,
Manfrédi (Bartolommeo ), n. h., p. xii ; — n°» 22 et 23. Marcellis ( attribué à ) , no 137.
Marcke (von ), no 289.
MaRTIN-DES-B A TAILLES, n» 182.
Martin (Jean-Baptiste), voyez Martln-des-Batailles.
Melin , n° 172.
Metzu (d'après), n» 112.
Meulen (Van der), n. h., p. xi;— n«« 13 et 1^.
MiCHAU, n. h., p. xxiii;— no 127.
MicHAULT, voyez Michau.
Michel-Ange-des-B A tailles, n. h., p. xvi;— n°' 39 et 41 ;
(attribué à), n" AO.
MoMPER, n* 92.
Moreau-Vautier, marbre, p. 120.
Morel-Fatio, n. h., p. xxiv;— no 286.
Moucheron (Frédéric), n. h., p. xxin n»* ià9. Moucheron (Isaak) le Jeune, n° 150.
Moyaert, no 133.
Neefs le Père, n° 93.
NouRY, n. h., p. xxm ;-n«» 231, 232, 233 et 23/i. Odieb, n. h., p. XXIII n** 266.
Oost, voyez Van Oost.
Orizzonte, n. h., p. xvi;— no» 117, 118, 119 et 120, OuDRY, n. h., p. XI ; — no 19A.
Panini, n°» 53, 54 et 55.
Parrocel, n" 175 et 176.
Pasini, n» 288.
Patel, n. h., p, XVI ;-— n" 170. Perrin, no 269.
PÉRUGiN (Le), n. h., p. xii et xiii;— n»" 3 et à; (école du),
Petit, n** 252.
PiGAULT (M"«), no» 270 et 271.
PiLLEMENT, n^» 202, 203, 204 et 205.
Ponte (da), voyez Bassan (Le).
PoTTiN, n. h., p. XXIII ;—no 27^.
Poussin, n. h., p, xii;— n*» 160; (d'après), n^»» 161 et 196.
Prête Genovese (II), voyez Strozza.
PcjOL (Abel de), n. h., p. xxiii ;— n° 251.
QuELLiNus, voyez Quellyn.
Quellyn le Père, 102. *
QuESNEL, no» 258 et 259.
Raphaël, n, h., p. xix;— (d'après), n"» 9, 10, 158 , 2A5 et 2/i7.
Rembrandt (d'après), n» 276.
Restout (Euslache), n<^ 196.
Restout jeune (Jean), n^ 197.
RiBERA, n. h., p. XII, XV et xvi;— n°* 62, 63 et 6/i.
RiBOT, 110 290.
RiGAUD, n. h., p. XXII no» 184, 185, 186 et 187. RoBUSTi, voyez Tintoretto (II).
Roger, n. h., p. xxi;— n» 249.
Romeyn (Van), n» 143.
Rossi (Antonio), n. h., p. xvi et xvii;— -n°» 57 et 58. RouLLEAux-DuGAGÊs (M'^^J, voycz Lefebvre-Deumier (M"«). Rousseau, n" 287.
RoBBNS, n, h., p. xi;— 84 et 85 ; (d'après), 86.
RuYSDAEL (Salomo), n. h., p. xii et xxiii;~no» 141 et ih2, Sacchi (d'après Le), 162.
Salvi da Sassoferrato, n" 42.
Sarto (Andréa del), n, h., p. xii et xtx;— 6 et 7 j
(d'après), n"' 8 et Uà.
Segher3, n*» 96.
Serre, 183.
Serres (de), 216, Serrur, n* 277.
* SiMONiNi, n. h., p. XXIII ; — n** 52. SiRANi (Élisabelli), li7, Sneïders, n, h., p. xi ; — 91.
SoLiMENA, no 59.
Stella (Jacques), n*»* 158 et 159.
Steenwick le Jeune (Van), 128.
Stevens, 139, STR0ZZ4, n° 26.
Téniers (David) le Vieux, n« Ok ; (d'après), n» i 06.
Tesnières, n» 292.
Thirion, no 291.
TiEPOLETTO (Le), voyez Tiepolo.
Tiepolo, no 56.
Tintoretto (II), n. h., p. xii;— n** 12 ; (d'après), no 13. Titien (Le), n, h., p. xix ;— (d'après), n° 243, Tourkieres, n. h., p. xv, xvii et xxiv;— n"» 190, 191 et
Ulin (d'j, voyez Dulin.
Van Artois, voyez Artois (Van). Van Balen, voyez Balen (Van).
Van Bloemen, voyez Bloemen (Van).
Van der Helst, voyez Helst (Van der).
Van der Kabel, voyez Kabel (Van der).
Van der Lys, voyez Lis (Van der) .
Van der Meulen, voyez Meulen (Van der).
Van Dyck, voyez Dyck (Van),
Van Eyck, voyez Eyck (Van).
Van Graesbeck, voyez Cbasbeke.
Vannucchi, voyez Sarto (Andréa del).
Vannucci, voyez Perugino (II).
Van Oost le Vieux, n° 96.
Van Romeyn, voyez Rome y n (Van).
Verdier, W* 17A.
Verendael, 12/i; (attribué à), n° 137. Vernet (Claude-Joseph), n. h., p. xvii;— 199. Vernet (Horace), n® 200.
Véronèse (Paolo), n. h., p. X, xn et xix;— n*'» 14 , 15, 16 et 17.
ViGNON (Claude), le Vieux, n* 157.
Vincent, 208.
Vinci (Leonardo da), n'' 5.
Vital des Madones, n° 1.
Vos (Paul de), n. h., p. xii;— lOA et 105.
Vriendt (de), voyez Flore.
ZusTRis, n** 132.
Auteurs inconnus, n^» 18, 19, 27, 28, 38, 60, 01 , 65, 67, 68 à 80, 107, 116, 125, 155, 156, 188 et 193 marbre, p. 119*
Les Marais Pontins
- Haut. 0 m. 90 c. — larg, 1 m. OQ <?.
AUTEUR INCONNU (école française).
54. — Le petit chien qui secoue des perles et des pierreries.
Conles de La Fontaine.
Haut. 0 m, 67 c, — L^irg. 0 m. 72 .
Armoire de Boule renfermant les œuvres littéraires et musicales de M"^^ de Montaran, deux tabatières peintes par Gudin, divers albums et dessins.
RUDDER (de) (école française).
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